
L’affaire Raguet
eft le probleme du gouvernement central
de Pordre de Premontre < siecle

L’affaıire Raguet Marque ’un des pomts culmınants de la longue
Controverse entre la COomMMUNe observance et, la stricte observance
de L’ordre de Temontre q1ecle. I1 seraıt Par trOp sımplıste
de chercher les motifs de confrontatıon ans le refus de la

COINMUNe observance » de partager L’älan renovateur des Reformäöes.
Le fond du probleme doılt etre cherch&6 ans une dıvergeance fondamen-
tale des euxX observances CoNcernant la conception meme de ÖOU-
eau 1 ön salt QuUeE les idees de Aase de la striıcte observance furent
anceges et propagees Dar Servals de Lairuelz ans le cadre du TeNOUVELQ

general oulu et anıme Par les abbäs generaux Franco1s de Longpre
et, Pıerre (+0sset Maıiıs fur et INeSUuTe quUe le TetOUTr la r1gueEUr
des OT1ZINES preche Parl Lairuelz, heurtaıt Au OpIN1ONS Qquı INSpL-
rajent le TeNOUVeE2 de la v1ıe norbertine Par les redacteurs
des Statuts de 1630, ’inevitable polarısatıon fıt Sn entree
et fıgea les posıtıions. Les Reformes croyaljJent eNAaCEs Par Vl’esprit
« laxıste » du chapıtre general et TeCoUurrurent Saılnt Sıege 3) La

1) Voıir su]je' DERREAL, Un MLSSLONNALTE de Ia Contre-RKeforme, Parıs, 1964,
15-36, quı deerit la genese des 1dees reformatrices de Pierre FKourier e de Servalls de
Lairuelz et la part des Jesuites dans la realısation de leur ideal de 6eforme. ZAXKAR,
Hıstorre de Ia Stricte OÖbservance de V’ordre cCıstercıen depurs Ses debuts JUusqu au generalat
du cardınal Ade Rıchelzeu (  ; Kome, 1966, 117-125, COM PDATE les idees de reforme
de la Striete Observance de (Citeaux ‚ VOO les princıpes de enN0oOUuUuVeEA TOMUS Par la
COLLINUNE observance.

Lairuelz fut nomme vl1caıre general les CIrcarles de Souabe, Boheme, Moravıe,
Silesie, Autriche, Pologne et ‚OUTEe la (G(ermanie par Pierre Gosset du chapıtre
general le 11 mal 1622 Voıiır les actes et deerets de chapıtre dans Bibliotheque Municei-
pale de Nancy, 118. 994, fol 107 Voir DELCAMBRE, Servarıs de Larruelz el Ia Keforme
des Premontres (Bibliotheca Praem., '’asc. 5), Averbode, 1964,

La ecraınte des Reformes est exprıimee dans "eXxpose de la bulle Hoxrgıl nastoralıs
du 28 Juillet 1617 (ed. LE PAIGE, Biblkiotheca Praemonstratensis Ordinis, Parıs, 1633,
750)L’affaire Raguet  et le probleme du gouvernement central  de l’ordre de Premontre au XVII® siecle  L’affaire Raguet marque l’un des points culminants de la longue  controverse entre la « commune observance » et la « stricte observance »  de l’ordre de Prömontre au XVII® siecle. Il serait par trop simpliste  de chercher les motifs de cette confrontation dans le refus de la  «commune observance» de partager l’6lan r&novateur des Reformes.  Le fond du problöme doit &tre cherch6 dans une divergeance fondamen-  tale des deux observances concernant la conception möme de renou-  veau ?!). L’on sait que les id6es de base de la stricte observance furent  lanc6es et propag6es par Servais de Lairuelz dans le cadre du renouveau  general voulu et anim& par les abbe&s g&ne&raux Francois de Longpr6  et Pierre Gosset ?). Mais au fur et ä mesure que le retour ä la rigueur  des origines pröch6 par Lairuelz, se heurtait aux opinions qui inspi-  raient le renouveau de la vie norbertine promu _ par les rö&dacteurs  des nouveaux Statuts de 1630, l’in6vitable polarisation fit son entr6e  et figea les positions. Les Reformes se croyaient menac6s par l’esprit  «Jaxiste» du chapitre general et recourrurent au Saint Siege ?). La  1) Voir & ce sujet H. DERREAL, Un missionnaire de la Contre-Reforme, Paris, 1964,  15-36, qui d6crit la genöse des id6es reformatrices de Pierre Fourier et de Servais de  Lairuelz et la part des Jösuites dans la r6alisation de leur id6al de r6forme. P. ZAKAR,  Histoire de la Stricte Observance de V’ordre cistercien depuis ses debuts jusqu'au generalat  du cardinal de Richelieu (1606-1635), Rome, 1966, 117-125, compare les id6&es de r6forme  de la Striete Observance de Citeaux avec les principes de renouveau promus par la  commune observance.  2) Lairuelz fut nomm6 vicaire g6n6ral pour les circaries de Souabe, Bohe&me, Moravie,  Silösie, Autriche, Pologne et toute la Germanie par Pierre Gosset au cours du _ chapitre  g6neral le 11 mai 1622. Voir les actes et d6crets de ce chapitre dans Bibliotheöque Munici-  pale de Nancy, ms. 994, fol. 107. Voir E. DELOAMBRE, Servais de Lairuelz et la Reforme  des Premontres (Bibliotheca An. Praem., fasc. 5), Averbode, 1964, pPp- 56-103.  3) La crainte des Reform6s est exprim6e dans l’expos6 de la bulle Xxigit pastoralis  du 28 juillet 1617 (ed. J. LE PaA1GE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, Paris, 1633,  750) : « ... horum tamen desideriis non compleantur, eo quod Reformationis praefatae  negotium nulla Sedis Apostolica authoritate stabilitum sit, sed a Capitulorum Genera-horum tamen desideriis NO Com pleantur, quod Reformationis praefatae
negotium nNnu. Sedis Apostolica authoritate stabilitum sıt, sed Capitulorum Genera-
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bulle Aaugel nastoralıs du 28 ] u1llet 1617 4) confırma leurs 1dees et
leurs observances partıculıeres, aJlors QUE Ia SACTANL du } avyrıl
1621 5) reunıt LOUTES les abbayes adherant la Reforme dıte de
Lorraıine, une congregatıon aUTONOME AaVEC gouvernement 0-
prI16€. La ] urıdiction du chapıtre general Tüt supprımee T, geu] L’abbe
general obtint une certaıne autorıte SUur les Reformes, qu ıl pouvaıt
toutefolis EXEeIcel qu avec l’approbatıon du VICalre general de I9 Con-
gregatıon de l’antıque r1QUeEUT. La SUEILE des bulles2L’indıg-
natıon du chapıtre general, condamn&e sSans Q, VOLT at entendu, aclata

hostilıte ouverte lorsque l’abbe de Justemont, Claude Gıilbın,
adepte decu de la KReforme, appella chapıtre de 1627 et deposa
une plaınte cContre les agıssements des dıscıples de Lairuelz. Les
peres capıtulaires ]Jugeajent competents ans ce et condem-
nerent Lairuelz, LOUT exıgeant la sSOoUuMI1SS1ION des Reformes
chapıtre general, nonobstant les bulles pontificales. {1s däcıderent
alS81 de contester devant le trıbunal de la Kote, le 1en-fonde de Gces

bulles et en voyerent l’abbe de Nınove ean Davıd, PTFOCULGUL
du chapıtre general 6) Maıs Lairuelz obtınt gaın de et le chapıtre
general fut condamne. La sentenCce rotale du ]Juın 1631 confırma

l1um eiusdem Ordinis nutu totalıter pendeat et V1X SLAare credatur, nısı dietae
1S authorıtate examınatum et stabilıitum consplclatur ».

Le chapıtre general de 1618 sentit lese Pal le contenu de la bulle et obligea Servals
de Lairuelz Au approbations pontificales InNvVoquant la competence
exclusıyre du chapitre general ce‘ matıiere. Devant Ja INELLACEC d’&tre PI1V!' de tOUS
SCS droits Lairuelz soumıt. Rmus Praemonstratensıs, un& CU. dlis Dnıs Sanctae
Mariae, Floreffiensı1s, Parcensis et uglae 1INnOT1S Abbatibus, quod. potestate ad agediftica-
tiıonem 11OI1 ad defensionem uüutendum satıs anımadverterent, authorıtate s1ıbı elieta
et demandata, petiıta concesserunt tamen conditione ut dicetus dus Dnus Sanctae
Marıae Bulhs Up!' 11Ss artıculıs | Reformation1s] et alııs Ordinıs authNOor1tate contrarıls

Paucıs diebus cıtra ımpetratıs renuntlaret, quod admisıt. ()uare apıtulı nomıne
declararunt 1 ıdem Patres ut 1psı communibus Ordinis i1urıbus et privilegus utı 1cerat
quandoquidem Ordinis authorıtate submissısset ». Bib. Mun. ancy, INS. 994,

68 v-69Tr
4) LE PAIGE, BPO, 749-751 V oır DELCAMBRE, O' CL,, 134-136, quı signale

V’extreme faveur dont Lairuelz ]Jou1ssalt la ‚OUTr de aul
9) LE PAIGE, BPO, 751-756 Voir DELCAMBRE, O' CU., 145-158
6) Les ettres de nominatıon de Jean Davıd, abbe de Ninove, Pal Pıerre Gosset
trouvent insereges dans deeret promulgu6 Par Davıd contre les PTOCUFEUTS des

Reformes Rome. La nomıinatıon fut alte le 18 septembre 1627 w. . le deeret porte la
date du mal 1628 Archıives de l’abbaye de T’ongerlo )‚ NOIL cote Fundatıo

Statuta Collegur Norberti de rbe Ordinıs Praemonstratensts, AT.BV,
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une anlere definıtive la regularıte et la valıdıte des bulles pontiı-
1cales et toutes les dee1isions PrISES PDPar le chapıtre Contre les
Reformäs %)

la mort de L’abbe general Pıerre Gosset, le retablıssement de
L’unıte de l’ordre et 1a restauratıon de la dıscıplıne relig1euse furent
l’enjeu de L’election d’un SUCGCESSEUT. Le cardınal de Rıchelieu
presenta alors la personnalıte Qul, oTäaCce 10141 prestige et
Son autorıte auraıt realıser la reconcılatıon des euxXx branches
hostiles du meme Oordre et 1mposer de force le TetOour 1a regularıte
relıg1euse. Le cardınal fut e  Iu sıege de Te&montre Par une partıe
du college electoral, entraınee Par l’abbe de Laon, Nıcolas le Dalge
et V’ex-syndic de L’ordre ean le Palge, et Par la maJorıte des TOTO-
abbäs et des abbes-conseillers presents. Cette election PeEU regulıere
fıt echouer une bravade 1en iıntentionn&e, entreprıse Par autre
STOUDE d’&lecteurs VUue®e d’ouvrir Ll’acces generalat des
premiers pPromoteurs de la Räforme de Lorraie, Pıerre Desbans 3)

Les positions de Lairuelz resument sultL/’affaire Raguet  173  d’une mani&re definitive la r6gularite et la validit& des bulles ponti-  ficales et cassa toutes les d&cisions prises par le chapitre contre les  Reform6s 7).  A la mort de l’abbe göneral Pierre Gosset, le r6tablissement de  Vunite de Vordre et la restauration de la discipline religieuse furent  Venjeu de l’&leetion d’un successeur. Le cardinal de Richelieu se  prösenta alors comme la personnalit& qui, gräce ä son prestige et  son autorite aurait pu r6aliser la r6conciliation des deux branches  hostiles du mme ordre et imposer de force le retour A la regularite  religieuse. Le cardinal fut 6lu au si&ge de Prömontr6 par une partie  du colleöge 6lectoral, entrain6&e par l’abb6& de Laon, Nicolas le Saige  et l’ex-syndic de l’ordre Jean le Paige, et par la majorit6 des proto-  abbes et des abb6s-conseillers presents. Cette &lection peu röguliere  fit 6chouer une bravade bien intentionn6e, entreprise par un autre  groupe d’&lecteurs en vue d’ouvrir l’acce&s au g6neralat ä l’un des  premiers promoteurs de la Reforme de Lorraine, Pierre Desbans ®).  7) Les positions de Lairuelz se r6sument comme suit : « ... nihilominus modernus  Generalis praedictus, seu eius nomine et mandato quidem pro Abbate monasterii  Justimontis nuncupati, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesis, se gerens, aliique forsan  illis adhaerentes adversarii, nonnulla decreta et stabilimenta, prioribus authoritate  Apostolica confirmatis, contraria, quinimo in Communitatis praedictae eversionem  effectum et executionem, Statutorumque illius observantiam et receptionem tendentia,  ediderunt et protulerunt, a quibus propterea, uti notoria gravamina inferentibus,  habita notitia, apellatum fuit et de nullitate dietum». Voir Sententia Supremi Rotae  Romanae Tribunalis coram Amato Dunozeto super validitate Institutionis Congregationis  norbertinae antiqui rigoris, ed. J. LE PaıcE, BPO, 757.  La condemnation du chapitre general est formulee comme suit : «... pronunciamus  et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et esse in omnibus justificatas  et iuxta illarum formam fore et esse observandas ... molestationesque, vexationes,  perturbationes et impedimenta quaecunque de et super praemissis et illarum occasione  per diotum Rev. mum Abbatem et dietum Capitulum generale ejusdem religiosis refor-  matis et Communitati Antiqui Rigoris quomodolibet factas ... esse nullas, illicitas,  temerarias et de facto praesumptas, illasque et illa eiusdem Rev. mo Abbati et Capitulo  Generali facere minime licuisse neque de iure licere ... » 7bid., 759.  Voir & ce sujet E. DELCAMBRE, op. cit., 190-197.  ®) Pierre Desbans naquit en 1573, et fit profession & l’abbaye de Belval. Le 14 octobre  1606 il devint coadjuteur de Servais de Lairuelz, et signait avec Lairuelz, Simon Raguet,  Claude Morizet, Pierre Thienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard la supplique  demandant l’6rection canonique de la Congrögation de V’antique rigueur. En 1631 il  succ6da ä Lairuelz comme abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et devint vicaire  göneral de la stricte observance. En 1643 il fut transfer6 au siege abbatial de Cuissynıhilominus modernus
Generalis praedictus, SeCcu 1US nomıne et mandato quidem PCO Abbate monasternu
Justimontis nuncupatı, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesi1s, SETCNS, alııque forsan
1S adhaerentes adversaril, nonnulla deecreta et stabiılimenta, prıorıbus authoritate
Apostolica confirmatis, contrarla, quinimo In Communitatis praedictae eversiıonem
efifectum et executıionem, Statutorumque ıllıus observantiam et receptionem tendentia,
ediderunt et protulerunt, quibus propterea, utı notor1a gravamına inferentibus,
habıta notitla, apellatum funt et de nullıtate dietum . Voir Sententia Supremı Rotae
OMAUNAae Tribunalis Amato Dunozeto UD valıdıtate I'nstitutionis Congregationis
norberlinae antıquı r1g0r48, ed. LE PAIGE, BPO, 157

La condemnation du chapitre general est formulee suntL/’affaire Raguet  173  d’une mani&re definitive la r6gularite et la validit& des bulles ponti-  ficales et cassa toutes les d&cisions prises par le chapitre contre les  Reform6s 7).  A la mort de l’abbe göneral Pierre Gosset, le r6tablissement de  Vunite de Vordre et la restauration de la discipline religieuse furent  Venjeu de l’&leetion d’un successeur. Le cardinal de Richelieu se  prösenta alors comme la personnalit& qui, gräce ä son prestige et  son autorite aurait pu r6aliser la r6conciliation des deux branches  hostiles du mme ordre et imposer de force le retour A la regularite  religieuse. Le cardinal fut 6lu au si&ge de Prömontr6 par une partie  du colleöge 6lectoral, entrain6&e par l’abb6& de Laon, Nicolas le Saige  et l’ex-syndic de l’ordre Jean le Paige, et par la majorit6 des proto-  abbes et des abb6s-conseillers presents. Cette &lection peu röguliere  fit 6chouer une bravade bien intentionn6e, entreprise par un autre  groupe d’&lecteurs en vue d’ouvrir l’acce&s au g6neralat ä l’un des  premiers promoteurs de la Reforme de Lorraine, Pierre Desbans ®).  7) Les positions de Lairuelz se r6sument comme suit : « ... nihilominus modernus  Generalis praedictus, seu eius nomine et mandato quidem pro Abbate monasterii  Justimontis nuncupati, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesis, se gerens, aliique forsan  illis adhaerentes adversarii, nonnulla decreta et stabilimenta, prioribus authoritate  Apostolica confirmatis, contraria, quinimo in Communitatis praedictae eversionem  effectum et executionem, Statutorumque illius observantiam et receptionem tendentia,  ediderunt et protulerunt, a quibus propterea, uti notoria gravamina inferentibus,  habita notitia, apellatum fuit et de nullitate dietum». Voir Sententia Supremi Rotae  Romanae Tribunalis coram Amato Dunozeto super validitate Institutionis Congregationis  norbertinae antiqui rigoris, ed. J. LE PaıcE, BPO, 757.  La condemnation du chapitre general est formulee comme suit : «... pronunciamus  et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et esse in omnibus justificatas  et iuxta illarum formam fore et esse observandas ... molestationesque, vexationes,  perturbationes et impedimenta quaecunque de et super praemissis et illarum occasione  per diotum Rev. mum Abbatem et dietum Capitulum generale ejusdem religiosis refor-  matis et Communitati Antiqui Rigoris quomodolibet factas ... esse nullas, illicitas,  temerarias et de facto praesumptas, illasque et illa eiusdem Rev. mo Abbati et Capitulo  Generali facere minime licuisse neque de iure licere ... » 7bid., 759.  Voir & ce sujet E. DELCAMBRE, op. cit., 190-197.  ®) Pierre Desbans naquit en 1573, et fit profession & l’abbaye de Belval. Le 14 octobre  1606 il devint coadjuteur de Servais de Lairuelz, et signait avec Lairuelz, Simon Raguet,  Claude Morizet, Pierre Thienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard la supplique  demandant l’6rection canonique de la Congrögation de V’antique rigueur. En 1631 il  succ6da ä Lairuelz comme abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et devint vicaire  göneral de la stricte observance. En 1643 il fut transfer6 au siege abbatial de Cuissypronunclamus
et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et SSe 1ın omniıibus Justificatas
et 1uxta illarum formam OTE et CSSe observandasL/’affaire Raguet  173  d’une mani&re definitive la r6gularite et la validit& des bulles ponti-  ficales et cassa toutes les d&cisions prises par le chapitre contre les  Reform6s 7).  A la mort de l’abbe göneral Pierre Gosset, le r6tablissement de  Vunite de Vordre et la restauration de la discipline religieuse furent  Venjeu de l’&leetion d’un successeur. Le cardinal de Richelieu se  prösenta alors comme la personnalit& qui, gräce ä son prestige et  son autorite aurait pu r6aliser la r6conciliation des deux branches  hostiles du mme ordre et imposer de force le retour A la regularite  religieuse. Le cardinal fut 6lu au si&ge de Prömontr6 par une partie  du colleöge 6lectoral, entrain6&e par l’abb6& de Laon, Nicolas le Saige  et l’ex-syndic de l’ordre Jean le Paige, et par la majorit6 des proto-  abbes et des abb6s-conseillers presents. Cette &lection peu röguliere  fit 6chouer une bravade bien intentionn6e, entreprise par un autre  groupe d’&lecteurs en vue d’ouvrir l’acce&s au g6neralat ä l’un des  premiers promoteurs de la Reforme de Lorraine, Pierre Desbans ®).  7) Les positions de Lairuelz se r6sument comme suit : « ... nihilominus modernus  Generalis praedictus, seu eius nomine et mandato quidem pro Abbate monasterii  Justimontis nuncupati, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesis, se gerens, aliique forsan  illis adhaerentes adversarii, nonnulla decreta et stabilimenta, prioribus authoritate  Apostolica confirmatis, contraria, quinimo in Communitatis praedictae eversionem  effectum et executionem, Statutorumque illius observantiam et receptionem tendentia,  ediderunt et protulerunt, a quibus propterea, uti notoria gravamina inferentibus,  habita notitia, apellatum fuit et de nullitate dietum». Voir Sententia Supremi Rotae  Romanae Tribunalis coram Amato Dunozeto super validitate Institutionis Congregationis  norbertinae antiqui rigoris, ed. J. LE PaıcE, BPO, 757.  La condemnation du chapitre general est formulee comme suit : «... pronunciamus  et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et esse in omnibus justificatas  et iuxta illarum formam fore et esse observandas ... molestationesque, vexationes,  perturbationes et impedimenta quaecunque de et super praemissis et illarum occasione  per diotum Rev. mum Abbatem et dietum Capitulum generale ejusdem religiosis refor-  matis et Communitati Antiqui Rigoris quomodolibet factas ... esse nullas, illicitas,  temerarias et de facto praesumptas, illasque et illa eiusdem Rev. mo Abbati et Capitulo  Generali facere minime licuisse neque de iure licere ... » 7bid., 759.  Voir & ce sujet E. DELCAMBRE, op. cit., 190-197.  ®) Pierre Desbans naquit en 1573, et fit profession & l’abbaye de Belval. Le 14 octobre  1606 il devint coadjuteur de Servais de Lairuelz, et signait avec Lairuelz, Simon Raguet,  Claude Morizet, Pierre Thienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard la supplique  demandant l’6rection canonique de la Congrögation de V’antique rigueur. En 1631 il  succ6da ä Lairuelz comme abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et devint vicaire  göneral de la stricte observance. En 1643 il fut transfer6 au siege abbatial de Cuissymolestationesque, vexationes,
perturbationes et ımpedimenta UuUaECUNQUE de et UPp' praemissis et illarum Occasıone
PCL dietum Rerv INUu Abbatem et dietum Capıtulum generale eJjJusdem relig10sis refor-
matıs et ommunitati Antiqui Rigoris quomodolibet factasL/’affaire Raguet  173  d’une mani&re definitive la r6gularite et la validit& des bulles ponti-  ficales et cassa toutes les d&cisions prises par le chapitre contre les  Reform6s 7).  A la mort de l’abbe göneral Pierre Gosset, le r6tablissement de  Vunite de Vordre et la restauration de la discipline religieuse furent  Venjeu de l’&leetion d’un successeur. Le cardinal de Richelieu se  prösenta alors comme la personnalit& qui, gräce ä son prestige et  son autorite aurait pu r6aliser la r6conciliation des deux branches  hostiles du mme ordre et imposer de force le retour A la regularite  religieuse. Le cardinal fut 6lu au si&ge de Prömontr6 par une partie  du colleöge 6lectoral, entrain6&e par l’abb6& de Laon, Nicolas le Saige  et l’ex-syndic de l’ordre Jean le Paige, et par la majorit6 des proto-  abbes et des abb6s-conseillers presents. Cette &lection peu röguliere  fit 6chouer une bravade bien intentionn6e, entreprise par un autre  groupe d’&lecteurs en vue d’ouvrir l’acce&s au g6neralat ä l’un des  premiers promoteurs de la Reforme de Lorraine, Pierre Desbans ®).  7) Les positions de Lairuelz se r6sument comme suit : « ... nihilominus modernus  Generalis praedictus, seu eius nomine et mandato quidem pro Abbate monasterii  Justimontis nuncupati, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesis, se gerens, aliique forsan  illis adhaerentes adversarii, nonnulla decreta et stabilimenta, prioribus authoritate  Apostolica confirmatis, contraria, quinimo in Communitatis praedictae eversionem  effectum et executionem, Statutorumque illius observantiam et receptionem tendentia,  ediderunt et protulerunt, a quibus propterea, uti notoria gravamina inferentibus,  habita notitia, apellatum fuit et de nullitate dietum». Voir Sententia Supremi Rotae  Romanae Tribunalis coram Amato Dunozeto super validitate Institutionis Congregationis  norbertinae antiqui rigoris, ed. J. LE PaıcE, BPO, 757.  La condemnation du chapitre general est formulee comme suit : «... pronunciamus  et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et esse in omnibus justificatas  et iuxta illarum formam fore et esse observandas ... molestationesque, vexationes,  perturbationes et impedimenta quaecunque de et super praemissis et illarum occasione  per diotum Rev. mum Abbatem et dietum Capitulum generale ejusdem religiosis refor-  matis et Communitati Antiqui Rigoris quomodolibet factas ... esse nullas, illicitas,  temerarias et de facto praesumptas, illasque et illa eiusdem Rev. mo Abbati et Capitulo  Generali facere minime licuisse neque de iure licere ... » 7bid., 759.  Voir & ce sujet E. DELCAMBRE, op. cit., 190-197.  ®) Pierre Desbans naquit en 1573, et fit profession & l’abbaye de Belval. Le 14 octobre  1606 il devint coadjuteur de Servais de Lairuelz, et signait avec Lairuelz, Simon Raguet,  Claude Morizet, Pierre Thienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard la supplique  demandant l’6rection canonique de la Congrögation de V’antique rigueur. En 1631 il  succ6da ä Lairuelz comme abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et devint vicaire  göneral de la stricte observance. En 1643 il fut transfer6 au siege abbatial de CuissyCSSec nullas, ıllıcıtas,
temerarl1las et de facto praesumptas, ıllasque et Ila elusdem Rerv. Abbati et Capitulo
Generali facere mıniıme liecuisse u de 1ure heereL/’affaire Raguet  173  d’une mani&re definitive la r6gularite et la validit& des bulles ponti-  ficales et cassa toutes les d&cisions prises par le chapitre contre les  Reform6s 7).  A la mort de l’abbe göneral Pierre Gosset, le r6tablissement de  Vunite de Vordre et la restauration de la discipline religieuse furent  Venjeu de l’&leetion d’un successeur. Le cardinal de Richelieu se  prösenta alors comme la personnalit& qui, gräce ä son prestige et  son autorite aurait pu r6aliser la r6conciliation des deux branches  hostiles du mme ordre et imposer de force le retour A la regularite  religieuse. Le cardinal fut 6lu au si&ge de Prömontr6 par une partie  du colleöge 6lectoral, entrain6&e par l’abb6& de Laon, Nicolas le Saige  et l’ex-syndic de l’ordre Jean le Paige, et par la majorit6 des proto-  abbes et des abb6s-conseillers presents. Cette &lection peu röguliere  fit 6chouer une bravade bien intentionn6e, entreprise par un autre  groupe d’&lecteurs en vue d’ouvrir l’acce&s au g6neralat ä l’un des  premiers promoteurs de la Reforme de Lorraine, Pierre Desbans ®).  7) Les positions de Lairuelz se r6sument comme suit : « ... nihilominus modernus  Generalis praedictus, seu eius nomine et mandato quidem pro Abbate monasterii  Justimontis nuncupati, eiusdem Ordinis, Metensis dioecesis, se gerens, aliique forsan  illis adhaerentes adversarii, nonnulla decreta et stabilimenta, prioribus authoritate  Apostolica confirmatis, contraria, quinimo in Communitatis praedictae eversionem  effectum et executionem, Statutorumque illius observantiam et receptionem tendentia,  ediderunt et protulerunt, a quibus propterea, uti notoria gravamina inferentibus,  habita notitia, apellatum fuit et de nullitate dietum». Voir Sententia Supremi Rotae  Romanae Tribunalis coram Amato Dunozeto super validitate Institutionis Congregationis  norbertinae antiqui rigoris, ed. J. LE PaıcE, BPO, 757.  La condemnation du chapitre general est formulee comme suit : «... pronunciamus  et declaramus praedictas Litteras reformationis fuisse et esse in omnibus justificatas  et iuxta illarum formam fore et esse observandas ... molestationesque, vexationes,  perturbationes et impedimenta quaecunque de et super praemissis et illarum occasione  per diotum Rev. mum Abbatem et dietum Capitulum generale ejusdem religiosis refor-  matis et Communitati Antiqui Rigoris quomodolibet factas ... esse nullas, illicitas,  temerarias et de facto praesumptas, illasque et illa eiusdem Rev. mo Abbati et Capitulo  Generali facere minime licuisse neque de iure licere ... » 7bid., 759.  Voir & ce sujet E. DELCAMBRE, op. cit., 190-197.  ®) Pierre Desbans naquit en 1573, et fit profession & l’abbaye de Belval. Le 14 octobre  1606 il devint coadjuteur de Servais de Lairuelz, et signait avec Lairuelz, Simon Raguet,  Claude Morizet, Pierre Thienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard la supplique  demandant l’6rection canonique de la Congrögation de V’antique rigueur. En 1631 il  succ6da ä Lairuelz comme abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et devint vicaire  göneral de la stricte observance. En 1643 il fut transfer6 au siege abbatial de CuissyTb2d.; 759

Voir sujet DELCAMBRE, O C:, 190-197
Pierre Desbans naquit 1573, et fıt profession l’abbaye de Belval Le octobre

1606 il devint coad]uteur de Servais de Lairuelz, et sıgnait ‚VEC Lairuelz, Simon Raguet,
Claude Morizet, Pierre T’hienville, Jean Gombervaulx et Jean Collard Ia supplique
demandant l’e&rection Ca non1ıque de la Congregation de l’antique rıg ueur. En 1631 il
succeda Lairuelz abbe de Sainte-Marie de Pont-ä-Mousson, et deviıint vlcaire
general de la trıcte observance. En 1643 1l fut transfere sıege abbatial de Culssy
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1,’6lu declina aussıtöt la charge qu on venaıt de Iu1 offrır, tandıs
QUG le cardınal, lu1, n ’hesıta Pas ajouter le generalat de Premontre

la longue lıste de dıgnıtes on l Ataıt tıtulaıre. Maıs generalat
de Rıchelieu fut ]Jamals ratıl1e Par des bulles pontificales, nı LTEeECONNU

Pal la communaute de remontre e les CITCAaTIES non-francalses. Le
deces du cardınal 16492 ouvrıt de nouvelles perspectives, alors QUE
la communaute de Premontre avaıt hate de mettre fın ce peri0de
d’incertitude. L’&lection d’un nouvel abbe general eut heu MO1S
de Jan vıer 1643, et, cCe fo1s ENCOTE le cho1x des alecteurs fıxa
SUr ’un des eIs de Ja congregatıon de l’antıque r1gUEUT, Sımon

|’acces desKRaguet. 138 COMMIMLLULEC observance ätaıt consternee
Reäformes AU. postes-cles du gouvernement central 9) signıflaıt ’avance
de certaımes idedes et de pratiques auxquelles les C1ITrCarıes noN-Irancalses

pouvaıent ralher. La räsiıstance S’organısa VUue d’empecher
la ratıfıcatıon eıvıle et CanoN1queEe de l’älection de Kaguet, une contre-
offensıve fut lancee SUur dıfferents fronts la COUL de Parıs l’attaque
fut repoussee Sımon Raguet obtıint le brevet royal, malgre les ACCGCUSa-

tıons d’irregularıte SOUTENUES Dar la COININLULE observance. la COUTL

de Rome les efforts concertes des adversalres de KRaguet furent finale-
ment cCouronnes de SUCCES. En 1645 Innocent c6d: AU.  bd instances
de la COUTL de Vıenne et la provısıon du sı1ege de Premontre,
faıte Par Urbain 411 faveur de Sımon Kaguet.

Les dätails de ce penıble hıstolıre sont peıne CONNUS Les quelques
et devint troisıeme Pere de l’ordre. (500VAERTS, Hcrwwarns, artıstes el SAVvANtS
de l’ordre de Premontre, I, Bruxelles, 1899, 178-179.

Les details de V’election mouvementee de 1635 Ssont deerıtes dans quatre PTrOC6S-
verbaux dont les coples Sont conservees dans registre de l’abbaye de Premontre
eecrit de la maın de Norbert Deschamps Nous cıtons Regıstre Deschamps)

9) suffıit de signaler 1C1 QUE Par l’acces de Kaguet sıege de Premontre et

generalat de l’ordre, et Par l’installation de Pıerre Desbans Cu1ssy deux des quatre
proto-abbes tajent religieux de la trıcte observance. Les sympathıes de l’abbe de
Floreffe, de Sever]l, POUTL les eIiormes Sont COMNNUS (Cf. BARBIER, Hıstorvre de l’abbaye
de Floreffe, Namur 1892, 315 S8.), et l’on Salt que la candıdature de Kaguet lors de
l’election de 1643 fut appuyee Par l’abbe de Laon, Nıcolas le Salge, le deuxıeme proto-
abbe de l’ordre. La question des methodes employeges Par les Premontres Reformes
POUTL etendre leur intfluence SUur tout l’ordre, n a Pas Ete suffisamment tudıee jusqu’1c1
POULF arrıyver des conclusions quı rejoı1gnent celles du Zakar concernant la Stricte
Observance de Citeaux. Zakar (Hıstorvre de Ia Strıcte Observance de l’ordre cCrstercıen,

114) affırme que les chefs de la Stricte Observance, tou]jJours plus persuades de leur

superlorıte dans l’Ordre malgre le PCU de Aifference entre les deux observances, cher-
cherent s’emparer du gouvernement de l’Ordre entier.
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aUTEUTS qu1 ont dA S’OcCcuper de l’affalire KRaguet dependent LOUS des
informatıons fournı]ıes Par Hugo 10) Le celebre annalıste premontre
OoTrte, AVECC les replıques de KRaguet, les chefs de l’aceusatıon UUE
la COININUNE observance cessaıt de PFONONCETC contre les procedures
de V’älection de 1643 L’expose de Hugo est Das tou]Jours objectif
le ton polemıque est Das garant de L’authentieite de toutes SeSs
assertions et, son optıque est nettement Cırconserıte ans les sıtuatıions
lorraınes et, {rancalses. I1 Ss’en sunt UE sSe5S informatıons SUrTr l’episode
rTomaın de l’affaıre KRaguet Sont plutöt SsSommaıres. Krens auraıt

Jeter PeCU plus de umı1ere SUrTr cet ep1sode, lorsqu ıl pubhaıt
le cCompte-rendu de la rencontre fıinale entre les agents des euxX
partıs et la cCommı1ss10N instıituede Par Urbaıln 111 POUT examıner
la question de la provısıon de Raguet ı Maiıs il q’est contente de
reproduire une cople de proces-verbal CONServeEe AL archıves de
l’abbaye de Longerlo 12) Un document d’un autre 3A  9 ma1s alsant
partıe du dossier Raguet, fut publıe Pal Lef&vre 13) I8l s’agıt une
lettre cırculaire, dont les coples CONSEervees portent Pas le 11O
de "auteur contenan TOSTaMM! de reforme du systeme
gouvernatıf de L’ordre de Premontre. Ce PIOSTaMM: dätaiıllä devaıt
constituer l’agenda d’un chapıtre general Quı auraıt dü Te&uNIT LOUS
les abbes de 1a COMMUNE observance ».

Une premiere etude de Ces euxXx documents OUS faıt comprendre
QUE le projet de reorganısatıon publıe Dar Lefevre complete le
protocole 1nNa. de L’affaıre Laudunen. JSurıis elıgends. Les euxX OCU-
mMents mentionnent les OINS de (+erard Meyz et, de ean Coomans,

10) HvuGo, Sacri el (anonici Ordinis Praemonstratensis Annales, Nancy, 1734,
Pars L, tom %: col 48 .53 la sulte de Hugo les auteurs sulvants reprennent l’histoire
de ’affaire Raguet JAIEE, Premontre, 1L, Parıs, 1873, 100-109 ; 230-234;

(JOOVAERTS, HKerwwvains, I7 F BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, ILL,
Straubing, 1956, 126 GRASSL, Der Prämonstratenserorden, seCINE G(eschichte UNı
SCINE Ausbreitung his ZUr degenwart, JLongerlo, 1934,

11) KRENS, L’onpOosition l’election de Kaguet abbe-general de Premonitre,
dans An Praem., I 1931, 34'7-354

12) Krens transecerıt le INS. AAT, Can Gen., 37, mMals publication n’est, mal-
heureusement, PAaSs tres SO1ZNEE. Nous l’avons corrıge selon le eXTe du manuserıt.

13) Pl LEVEVRE, Ine ıntroduction rOMALNE DOUTF Ia reorganısation de l’ordre de Premontre
ans Bulletin de ’ Institut hıstorique Belge de Eome, 1 9 1930, 123-139 PI Lefevre

reproduit une cople conservee Au  D archives de l’abbaye d’Averbode, SeCTt. E res. 2 9
114-118 Une autre cople est coNservee AU. archives de l’abbaye de Schlägl, Schachtel

1083, TWON cole ; une tro1sieme Au archıves de l’abbaye de Wilten, Hs S, fol 075-988
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et o’inserent ans plan de Rome DPar CGes euxX
agents de la COMMLMUNE observance. eur plan visaıt Uurtout le redresse-
ment des prerogatıves et, des responsabılıtes du chapıtre general de
l ’ordre de Premontre, et eflete le SOUCI grandıssant d’en arTrTıver
une reorganısatıon complete du systeme gouvernatıf de Prämontre. On
comprend QUE plan d’actıon avaıt murı ans le cadre des antagon1s-
INnes entre les euxX observances de l’ordre de remontre. Barrer
|’aCcces des Reformes 208 postes-cles du gouvernement central, S1ON1-
faıt RE crıt1quer les NOTINES ]Jur1d1ques, quı confıaljent le droit
exclusıtf 1}  lectıon de L’abbe general Au seuls relıg1eux de a  aye
de Premontre. La erıt1que qu1l surgıt Ll’occasıon de l’affaire KRaguet,
1se urtout L’immobilisme q&culaıre des SETUCTKUTES fondamentales de
V’ordre

L!  tude qu1 SU1VTEe S’ocCcupe princıpalement du projet de reforme
contenu ans la lettre circulaılıre du 1 mal 1644 ; elle eut däcouvrır
les or1g1Ne€S, connajltre sSe> auteurs, S91SIT la portee des proposıtions
qu ıl contient et SU1VTe le SOTT Au plan de Meyz et. Coomans. Nous
esperons contrıbuer alNsı l’hıstoire de l’affaıre Kaguet et I’histolre
du droıit premontre s1ecle.

L’ELECTION SIMON RAGUET

a MOTT du cardınal de Rıcheheu semblaıt inaugurer la restauratıon
de ’abbatıat regulıer remontre. Aux termes des concordats entre
le dalnt-Siege et les TO1S de France 14) les abbayes chefs d’ordre

14) Le Concordat conelu 1516 entre le Saint-Siege et la France donna POUL des
1ecles la sanctıon cCanOoN1que systeme qul. permıt Au rO1S de France de donner des
monasteres commende des hommes design€s Par OL  b (Cf£. MERCATI, Raccaolta
dr concordaltı materıe ecclesıiastıche ira Ia ANta Sede le autorıta CLW, Vol (1098-1914),
Citta del Vaticano, 1954, 233-251). L/’artiele de GE conventıon dıt pourtan’ Rex,
Occurente vacatione, yrel1qrosum eJjusdem ordinis, In getate vigıntı trıum aNnNOTUM ad
mMINUS constıitutum, infra176  L. Van Dück  et s’ins&rent dans un plan de campagne concu ä Rome par ces deux  agents de la commune observance. Leur plan visait surtout le redresse-  ment des prerogatives et des responsabilite&s du chapitre göneral de  V’ordre de Premontre, et reflete le souci grandissant d’en arriver ä  une r6organisation complete du syst&me gouvernatif de Prömontre. On  comprend que ce plan d’action avait müri dans le cadre des antagonis-  mes entre les deux observances de l’ordre de Premontre. Barrer  V’acces des Reformes aux postes-cl6s du gouvernement central, signi-  fiait aussi critiqguer les normes juridiques, qui confiaient le droit  exclusif ä l’6lection de l’abb6 general aux seuls religieux de l’abbaye  de Premontre. La eritique qui surgit äa l’occasion de l’affaire Raguet,  vise surtout l’immobilisme s6&culaire des structures fondamentales de  Vordre.  L’6tude qui va suivre s’occupe principalement du projet de reforme  contenu dans la lettre circulaire du 17 mai 1644 ; elle veut en decouvrir  les origines, connaitre ses auteurs, saisir la _ port6e des propositions  qu’il contient et suivre le sort du plan de Meyz et Coomans. Nous  esp&rons contribuer ainsi ä l’histoire de l’affaire Raguet et ä l’histoire  du droit premontre au XVII® siecle.  L’ELECTION DE SIMON RAGUET  La mort du cardinal de Richelieu semblait inaugurer la restauration  de l’abbatiat regulier a Premontre. Aux termes des concordats entre  le Saint-Siege et les rois de France !*), les abbayes chefs d’ordre ne  14) Le Concordat conclu en 1516 entre le Saint-Siege et la France donna pour des  siecles la sanction canonique au systeme qui permit aux rois de France de donner des  monasteres en commende ä des hommes design6s par eux (Cf. A. MERCATI, Raccolta  di concordati su materie ecclesiastiche tra la Santa Sede e le autoritä civili, Vol. I (1098-1914),  Citta del Vaticano, 1954, 233-251). L’article 3 de cette convention dit pourtant : « Rex,  occurente vacatione, religiosum ejusdem ordinis, in aetate viginti trium annorum ad  minus constitutum, infra ... tempus sex mensium ... nobis nominare et de persona ...  nominata ... per nos provideri debeat». Francois I (1515-1547) obtint du pape Clement  VII (1523-1534) que le privilege de l’eleetion libre fut suspendu dans tous les monasteres  de France, ä l’exception de ceux des gen6raux d’ordres (Cf. Archivo Segreto Vaticano,  Fondo Concist., Acta Miscellanea, 61, Pars I, fol. 52). Jusqu’au temps de Charles IX  (1560-1574) cet indult fut renouvele au d6but de chaque regne. La libre 6lection des  abb6s chefs d’ordre fut garantie par les Ordonnaces de Blois. L’article 3 de l’Ordonnance  de Henri III (1574-1589), publiee ä l’occasion des Etats de Blois le 6 decembre 1576,  preserit : « Pour restablir, conserver et entretenir l’estat rögulier et la discipline monasti-  que, voulons que advenant vacations des abbayes et monasteres qui sont chefs d’Ordre,tempus SCı ensium176  L. Van Dück  et s’ins&rent dans un plan de campagne concu ä Rome par ces deux  agents de la commune observance. Leur plan visait surtout le redresse-  ment des prerogatives et des responsabilite&s du chapitre göneral de  V’ordre de Premontre, et reflete le souci grandissant d’en arriver ä  une r6organisation complete du syst&me gouvernatif de Prömontre. On  comprend que ce plan d’action avait müri dans le cadre des antagonis-  mes entre les deux observances de l’ordre de Premontre. Barrer  V’acces des Reformes aux postes-cl6s du gouvernement central, signi-  fiait aussi critiqguer les normes juridiques, qui confiaient le droit  exclusif ä l’6lection de l’abb6 general aux seuls religieux de l’abbaye  de Premontre. La eritique qui surgit äa l’occasion de l’affaire Raguet,  vise surtout l’immobilisme s6&culaire des structures fondamentales de  Vordre.  L’6tude qui va suivre s’occupe principalement du projet de reforme  contenu dans la lettre circulaire du 17 mai 1644 ; elle veut en decouvrir  les origines, connaitre ses auteurs, saisir la _ port6e des propositions  qu’il contient et suivre le sort du plan de Meyz et Coomans. Nous  esp&rons contribuer ainsi ä l’histoire de l’affaire Raguet et ä l’histoire  du droit premontre au XVII® siecle.  L’ELECTION DE SIMON RAGUET  La mort du cardinal de Richelieu semblait inaugurer la restauration  de l’abbatiat regulier a Premontre. Aux termes des concordats entre  le Saint-Siege et les rois de France !*), les abbayes chefs d’ordre ne  14) Le Concordat conclu en 1516 entre le Saint-Siege et la France donna pour des  siecles la sanction canonique au systeme qui permit aux rois de France de donner des  monasteres en commende ä des hommes design6s par eux (Cf. A. MERCATI, Raccolta  di concordati su materie ecclesiastiche tra la Santa Sede e le autoritä civili, Vol. I (1098-1914),  Citta del Vaticano, 1954, 233-251). L’article 3 de cette convention dit pourtant : « Rex,  occurente vacatione, religiosum ejusdem ordinis, in aetate viginti trium annorum ad  minus constitutum, infra ... tempus sex mensium ... nobis nominare et de persona ...  nominata ... per nos provideri debeat». Francois I (1515-1547) obtint du pape Clement  VII (1523-1534) que le privilege de l’eleetion libre fut suspendu dans tous les monasteres  de France, ä l’exception de ceux des gen6raux d’ordres (Cf. Archivo Segreto Vaticano,  Fondo Concist., Acta Miscellanea, 61, Pars I, fol. 52). Jusqu’au temps de Charles IX  (1560-1574) cet indult fut renouvele au d6but de chaque regne. La libre 6lection des  abb6s chefs d’ordre fut garantie par les Ordonnaces de Blois. L’article 3 de l’Ordonnance  de Henri III (1574-1589), publiee ä l’occasion des Etats de Blois le 6 decembre 1576,  preserit : « Pour restablir, conserver et entretenir l’estat rögulier et la discipline monasti-  que, voulons que advenant vacations des abbayes et monasteres qui sont chefs d’Ordre,nobıs nomınare et de PEeTrsSON&a176  L. Van Dück  et s’ins&rent dans un plan de campagne concu ä Rome par ces deux  agents de la commune observance. Leur plan visait surtout le redresse-  ment des prerogatives et des responsabilite&s du chapitre göneral de  V’ordre de Premontre, et reflete le souci grandissant d’en arriver ä  une r6organisation complete du syst&me gouvernatif de Prömontre. On  comprend que ce plan d’action avait müri dans le cadre des antagonis-  mes entre les deux observances de l’ordre de Premontre. Barrer  V’acces des Reformes aux postes-cl6s du gouvernement central, signi-  fiait aussi critiqguer les normes juridiques, qui confiaient le droit  exclusif ä l’6lection de l’abb6 general aux seuls religieux de l’abbaye  de Premontre. La eritique qui surgit äa l’occasion de l’affaire Raguet,  vise surtout l’immobilisme s6&culaire des structures fondamentales de  Vordre.  L’6tude qui va suivre s’occupe principalement du projet de reforme  contenu dans la lettre circulaire du 17 mai 1644 ; elle veut en decouvrir  les origines, connaitre ses auteurs, saisir la _ port6e des propositions  qu’il contient et suivre le sort du plan de Meyz et Coomans. Nous  esp&rons contribuer ainsi ä l’histoire de l’affaire Raguet et ä l’histoire  du droit premontre au XVII® siecle.  L’ELECTION DE SIMON RAGUET  La mort du cardinal de Richelieu semblait inaugurer la restauration  de l’abbatiat regulier a Premontre. Aux termes des concordats entre  le Saint-Siege et les rois de France !*), les abbayes chefs d’ordre ne  14) Le Concordat conclu en 1516 entre le Saint-Siege et la France donna pour des  siecles la sanction canonique au systeme qui permit aux rois de France de donner des  monasteres en commende ä des hommes design6s par eux (Cf. A. MERCATI, Raccolta  di concordati su materie ecclesiastiche tra la Santa Sede e le autoritä civili, Vol. I (1098-1914),  Citta del Vaticano, 1954, 233-251). L’article 3 de cette convention dit pourtant : « Rex,  occurente vacatione, religiosum ejusdem ordinis, in aetate viginti trium annorum ad  minus constitutum, infra ... tempus sex mensium ... nobis nominare et de persona ...  nominata ... per nos provideri debeat». Francois I (1515-1547) obtint du pape Clement  VII (1523-1534) que le privilege de l’eleetion libre fut suspendu dans tous les monasteres  de France, ä l’exception de ceux des gen6raux d’ordres (Cf. Archivo Segreto Vaticano,  Fondo Concist., Acta Miscellanea, 61, Pars I, fol. 52). Jusqu’au temps de Charles IX  (1560-1574) cet indult fut renouvele au d6but de chaque regne. La libre 6lection des  abb6s chefs d’ordre fut garantie par les Ordonnaces de Blois. L’article 3 de l’Ordonnance  de Henri III (1574-1589), publiee ä l’occasion des Etats de Blois le 6 decembre 1576,  preserit : « Pour restablir, conserver et entretenir l’estat rögulier et la discipline monasti-  que, voulons que advenant vacations des abbayes et monasteres qui sont chefs d’Ordre,nomiinata176  L. Van Dück  et s’ins&rent dans un plan de campagne concu ä Rome par ces deux  agents de la commune observance. Leur plan visait surtout le redresse-  ment des prerogatives et des responsabilite&s du chapitre göneral de  V’ordre de Premontre, et reflete le souci grandissant d’en arriver ä  une r6organisation complete du syst&me gouvernatif de Prömontre. On  comprend que ce plan d’action avait müri dans le cadre des antagonis-  mes entre les deux observances de l’ordre de Premontre. Barrer  V’acces des Reformes aux postes-cl6s du gouvernement central, signi-  fiait aussi critiqguer les normes juridiques, qui confiaient le droit  exclusif ä l’6lection de l’abb6 general aux seuls religieux de l’abbaye  de Premontre. La eritique qui surgit äa l’occasion de l’affaire Raguet,  vise surtout l’immobilisme s6&culaire des structures fondamentales de  Vordre.  L’6tude qui va suivre s’occupe principalement du projet de reforme  contenu dans la lettre circulaire du 17 mai 1644 ; elle veut en decouvrir  les origines, connaitre ses auteurs, saisir la _ port6e des propositions  qu’il contient et suivre le sort du plan de Meyz et Coomans. Nous  esp&rons contribuer ainsi ä l’histoire de l’affaire Raguet et ä l’histoire  du droit premontre au XVII® siecle.  L’ELECTION DE SIMON RAGUET  La mort du cardinal de Richelieu semblait inaugurer la restauration  de l’abbatiat regulier a Premontre. Aux termes des concordats entre  le Saint-Siege et les rois de France !*), les abbayes chefs d’ordre ne  14) Le Concordat conclu en 1516 entre le Saint-Siege et la France donna pour des  siecles la sanction canonique au systeme qui permit aux rois de France de donner des  monasteres en commende ä des hommes design6s par eux (Cf. A. MERCATI, Raccolta  di concordati su materie ecclesiastiche tra la Santa Sede e le autoritä civili, Vol. I (1098-1914),  Citta del Vaticano, 1954, 233-251). L’article 3 de cette convention dit pourtant : « Rex,  occurente vacatione, religiosum ejusdem ordinis, in aetate viginti trium annorum ad  minus constitutum, infra ... tempus sex mensium ... nobis nominare et de persona ...  nominata ... per nos provideri debeat». Francois I (1515-1547) obtint du pape Clement  VII (1523-1534) que le privilege de l’eleetion libre fut suspendu dans tous les monasteres  de France, ä l’exception de ceux des gen6raux d’ordres (Cf. Archivo Segreto Vaticano,  Fondo Concist., Acta Miscellanea, 61, Pars I, fol. 52). Jusqu’au temps de Charles IX  (1560-1574) cet indult fut renouvele au d6but de chaque regne. La libre 6lection des  abb6s chefs d’ordre fut garantie par les Ordonnaces de Blois. L’article 3 de l’Ordonnance  de Henri III (1574-1589), publiee ä l’occasion des Etats de Blois le 6 decembre 1576,  preserit : « Pour restablir, conserver et entretenir l’estat rögulier et la discipline monasti-  que, voulons que advenant vacations des abbayes et monasteres qui sont chefs d’Ordre,PeCL 1810)S providerıi debeat Y Franco1s (  <  ) obtint du Papc Clement
VII (  ) UG le privılege de V’election libre fut suspendu dans LOUS les monasteres
de France, l’exception de CEeUxX des generauxX ’ordres (Cf. Archıwo Segreto Vatıcano,
Fondo Uoncıst., cla Miscellanea, OL, Pars I, fol 52) Jusqu’ au emps de Charles
(  . cet indult fut renouvele debut de chaque regne La libre election des
abbes chefs d’ordre fut garantıe Par les Ordonnaces de O18 L/’artiele de ’Ordonnance
de Henri 11L (  ), publiee |’occasıon des Aatvs de O1S le decembre 1576,
preser1t Pour restablir, COMNSErVeEeL et entreteniır esta' regulier et la discipline onastı-
QUE, voulons QuUe advenant vacatıons des abbayes et monasteres quı sont che{fs d’Ordre,
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pouvalJjent etre m1ses commende, Quı garantıssalt princıpe
la lıberte d’&lection ; malls CcCe 1ıbert. fut ciırconserıte Par le Dlacet
royal et Par une clause excluant les etrangers de L’acces Au prelatures
{rancalses. Lou1s I11 TeCOoNNU droit d’&lection ans une mlssıve
du 26 Jan vıer 1643, Dal laquelle 8l aUsS1 le majltre des requetes
oulque CommM1sSSalTe royal V’älection du general de L’ordre de
Premontre, qu1ı eut heu le 2Q Jan vıer 1643

Les procedures electorales deroulerent auı vant les prescr1ıptions
des Statuts de 1630, SOUS la presidence du premı1er erTe de l’ordre,
Nıcolas le dalge abbe de St Martın de aocn Le droit partıculıer
des Premontres TeCONNU: pomt la valhıdıt une alection DET aM
serutının 16) S l’on proceda ONC DET am COMPYOMASSL. Le cho1x des
COMpProM1SSalTES porta alors SSUur le Däfiniteur de la congregatıon
de Ia strıcte observance, Sımon KRaguet.

I8 n entre Pas ans l’optique de ce tude d’examıner Ia regularıte
de ce alection 17) 1OBR salt quUeE KRaguet aCccepta 1a charge et

Cluny, Cisteaux, Premontre, GrandmontL/’affaire Raguet  177  pouvaient Etre mises en commende, ce qui garantissait en principe  la libert6 d’&lection; mais cette liberte fut circonscrite par le placet  royal et par une clause excluant les 6trangers de l’acces aux prelatures  francaises. Louis XIII reconnut ce droit d’&lection dans une missive  du 26 janvier 1643, par laquelle il nomma aussi le maitre des requetes  Foulquet commissaire royal ä V’Election du g6&n6ral de l'ordre de  Prömontre, qui eut lieu le 29 janvier 1643.  Les proc&dures 6lectorales se deroulerent suivant les prescriptions  des Statuts de 1630, sous la prösidence du premier Pere de l’ordre,  Nicolas le Saige !5), abb& de St. Martin de Laon. Le droit particulier  des Premontrös ne reconnut point la validite d’une &lection per viam  scrutini 16); V’on proceda donc ner viam compromissi. Le choix des  compromissaires se porta alors sur le Definiteur de la congregation  de la stricte observance, Simon Raguet.  Il n’entre pas dans l’optique de cette &tude d’examiner la r6gularite  de cette 6lection !?). L’on sait que Raguet accepta la charge et se  comme Cluny, Cisteaux, Premontre, Grandmont ... et ceux ausquels le droit de privilege  d’6lection a est6 conserv6 ... y soit pourveu par l’6lection des religieux prof@z desdits  monasteres, suyvant la forme des sainets d&crets et constitutions canoniques» Code  du Roy Henry III, Roy de France et de Pologne, Lyon, 1599, 2. Cf. P. ZAKAr, Histoire  de la Stricte Observance de Vordre cistercien, pp. 35-36.  15) Nicolas le Saige a jou6 un röle important dans l’6lection de Richelien comme  dans celle de Raguet. Sa personnalite semble fortement marqu6e par le d6sir du pouvoir.  Voir C.L. Huco, Annales, I, col. 43-51; Gallia Christiana, IX, col. 660, 661 et 668;  L. GoovAERTS, Kerivains, IV, p. 153-154.  16) « Via vero scrutinii, quamvis iure sit probata et permissa, tamen propter graves  rationes ea severitate omnibus Ordinis nostri Ecclesiis (ubi ex antiquo non est in continuo  et pacifico usu) sit et maneat interdicta, ut Electio per ipsam facta sit nulla et electus  (si ei consenserit) ac eligentes, voce careant et ineligibiles sint toto tempore vitae suae;  potestate eligendi tunc ad eos devoluta, qui per aliquam de duabus supra probatis  viis procedere voluerint, vel ad immediatum Superiorem, si omnes de conventu in  viam scrutinii consenserint». Statuta candidi et canonici Ordinis Praemonstratensis  renovata ac anno 1630 a capitulo generali plene resoluta ..., Louvain, [1632], Dist. IV,  cap. XII, n. 12, p. 229.  17) Des documents concernant 1’6lection de Raguet sont conserv6s ä la Bibliotheque  Municipale de Nancy : ms. 1006, fol. 25-30, M6emoire contre Raguet « soy disant esleu  Abb6 de Prömontr6 et General de tout l’Ordre»; fol. 102-161, M6moire pour Raguet.  Nous n’avons pas retrouv6 le proces-verbal de l’Election de Raguet parmi les actes  de la Congr6ögation Consistoriale aux archives du Vatican. Puisque l’affaire Raguet  fut traitee ä Rome par une commission sp6ciale presidee par le cardinal protecteur  des Premontr6s Bernardio Spada, il se pourrait que ce document soit conserv6 parmi  les pieces d’archives de ce cardinal. G. Brom (Archivalia in Italie belangrijk voor deet CCUX ausquels le droit de privilege
d’election este CoONserveL/’affaire Raguet  177  pouvaient Etre mises en commende, ce qui garantissait en principe  la libert6 d’&lection; mais cette liberte fut circonscrite par le placet  royal et par une clause excluant les 6trangers de l’acces aux prelatures  francaises. Louis XIII reconnut ce droit d’&lection dans une missive  du 26 janvier 1643, par laquelle il nomma aussi le maitre des requetes  Foulquet commissaire royal ä V’Election du g6&n6ral de l'ordre de  Prömontre, qui eut lieu le 29 janvier 1643.  Les proc&dures 6lectorales se deroulerent suivant les prescriptions  des Statuts de 1630, sous la prösidence du premier Pere de l’ordre,  Nicolas le Saige !5), abb& de St. Martin de Laon. Le droit particulier  des Premontrös ne reconnut point la validite d’une &lection per viam  scrutini 16); V’on proceda donc ner viam compromissi. Le choix des  compromissaires se porta alors sur le Definiteur de la congregation  de la stricte observance, Simon Raguet.  Il n’entre pas dans l’optique de cette &tude d’examiner la r6gularite  de cette 6lection !?). L’on sait que Raguet accepta la charge et se  comme Cluny, Cisteaux, Premontre, Grandmont ... et ceux ausquels le droit de privilege  d’6lection a est6 conserv6 ... y soit pourveu par l’6lection des religieux prof@z desdits  monasteres, suyvant la forme des sainets d&crets et constitutions canoniques» Code  du Roy Henry III, Roy de France et de Pologne, Lyon, 1599, 2. Cf. P. ZAKAr, Histoire  de la Stricte Observance de Vordre cistercien, pp. 35-36.  15) Nicolas le Saige a jou6 un röle important dans l’6lection de Richelien comme  dans celle de Raguet. Sa personnalite semble fortement marqu6e par le d6sir du pouvoir.  Voir C.L. Huco, Annales, I, col. 43-51; Gallia Christiana, IX, col. 660, 661 et 668;  L. GoovAERTS, Kerivains, IV, p. 153-154.  16) « Via vero scrutinii, quamvis iure sit probata et permissa, tamen propter graves  rationes ea severitate omnibus Ordinis nostri Ecclesiis (ubi ex antiquo non est in continuo  et pacifico usu) sit et maneat interdicta, ut Electio per ipsam facta sit nulla et electus  (si ei consenserit) ac eligentes, voce careant et ineligibiles sint toto tempore vitae suae;  potestate eligendi tunc ad eos devoluta, qui per aliquam de duabus supra probatis  viis procedere voluerint, vel ad immediatum Superiorem, si omnes de conventu in  viam scrutinii consenserint». Statuta candidi et canonici Ordinis Praemonstratensis  renovata ac anno 1630 a capitulo generali plene resoluta ..., Louvain, [1632], Dist. IV,  cap. XII, n. 12, p. 229.  17) Des documents concernant 1’6lection de Raguet sont conserv6s ä la Bibliotheque  Municipale de Nancy : ms. 1006, fol. 25-30, M6emoire contre Raguet « soy disant esleu  Abb6 de Prömontr6 et General de tout l’Ordre»; fol. 102-161, M6moire pour Raguet.  Nous n’avons pas retrouv6 le proces-verbal de l’Election de Raguet parmi les actes  de la Congr6ögation Consistoriale aux archives du Vatican. Puisque l’affaire Raguet  fut traitee ä Rome par une commission sp6ciale presidee par le cardinal protecteur  des Premontr6s Bernardio Spada, il se pourrait que ce document soit conserv6 parmi  les pieces d’archives de ce cardinal. G. Brom (Archivalia in Italie belangrijk voor deso1t POULVEU Par l’elecetion des religieux profez desdits
monasteres, SUy vant la forme des saıncts deerets et constitutions Canon1ques » 'ode
du Eoy Henry LE, Roy de France Ade Pologne, Lyon, 1599, ZAKAR, Hıstoire
de la Stricte Observance Ae l’ordre cıstercıien, 35-36

15) Nicolas le dalge Joue role iımportant dans l’election de Rıchelieu
dans CcE de KRaguet. Sa personnalıte sembble fortement marquee Par le desir du POUVOI.
Voir HUuGo, Annales, E col 45-51; (dallıia Chrıistuanda, L col 660, 661 et 668;

(+00VAERTS, Herwwains, 1 153-154.
16) Vıa eTrTO scrutınıl, QquamVvIıs 1ure sıt probata et permissa, tamen propter STaVES

ratıones severıtate omnibus Ordinıs nostrI Keclesis (ubi antıquo 110.  w est. 88 continuo
et pacıfico usu) sıt et maneat interdieta, ut Eleectio PCL 1psam facta sıt, nulla et electus
(S1 e] consenseri1t) eligentes, [0161% careant et ineligibiles sınt LOTO tempore vıtae SUal  9
potestate eligendi tunc ad 60OS devoluta, qu1 peT alıquam de duabus probatis
118 procedere voluerint, vel ad immediatum Superlorem, S1 de cConventu 1ın
1amMm serutıinıı consenserıint ». Statuta candıdzı et CANONLCL Ordinis Praemonstratensies
YENOVALa NTILO 1630 canpıtulo generalı Dlene esoluta AAa Louvain, |1632], ist. 8
Cap. ZuEl; ıq B 1 C 2920

17) Des documents concernant L’election de Raguet Sont CONSeErVESs la Bibliotheque
Municipale de Nancy 1006, fol 25-30, emore contre Kaguet SOYyY dAisant esleu
bbe de Premontre et General de tout l’Ordre»; fol 102-161, Memoire POUF KRaguet.
Nous Nn ’avons Pas retrouve le proces-verbal de l’election de Raguet parmı les actes
de la Congregation Consistoriale Au archives du Vatiıcan. Puisque ’affaire KRaguet
fut Taıtee Rome Par Ul  D cCOomm1ssıon speciale presidee Par le cardıinal protecteur
des Premontres Bernardio pada, l pourrait QquUe document so1ıt CoOoNserve parmı
les pleces ”’archives de cardinal. Brom (Archivalıa un Italie belangrijk VOI de
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rendıt immä&dıatement Parıs DOUFL entamer les de&marches neces-
Sg 1TeS VUue de Ia ratıfıcatıon royale de SO  w alection. Maiıs des
moment l’opposıtion mıt l’coeuvre, achant dA’influencer les PEIL-

qu1 aurajent retarder 1a cCoNcessION du brevet royal.
Tes agents de la COMIMMUNC observance q’ätaljent armes une qäTIE
d’arguments contre la regularıte des procedures Alectorales 19 On
n’auraıt pPas CONVOquUE Paul de Fontame, relig1eux de a  aye
de Preämontre et ayan TO1 de vote; O Sımon Kaguet avaıt D  aD
condamne Par le chapıtre general de 1630 et acarte de 1’acces 08  bd

charges et dign1tes ans ordre de Premontre 18) 30 Josse de Clerck,
relig1eux de Nınove, avaıt EXeEerce la fonetion de ScTrTutateur aJlors
Qu1 n etaıt DPas membre du college Alectoral 19) 40 Les COMPTOMIS-

geschiedenıs DAN Nederland, IM Den Haag, 1914, XX1X-XXX]I) signale un receu1l
de documents concernant ordre de Premontre dont 1l trouve un  D mention dans

Rubdricellone renertorı0 generalte ecomMmMence 1725 Par Carlo Borbone SUr ordre
du Marquls Clement Spada et continue jJusqu’ä la fin du XVilie siecle. Le heu de
conservatıon du liasse Scafalone RE Il. 28 Secrıtture driverse syettantı alla protezıone
dell’ Hminentissumo Bernardıno Snada dell’Ordıine Premostratense» n  est Pas COMNNU. Les

volumes du ON Bernardıno nada CONSeETVES AU.  D Archives Vatiıcanes contiennent
YUYUE les coples de quelques ettres concernant les affaires de ordre de Premontre (vol 2
fol 7T, 145 vol 1 » fol 1427- 2977, 330T, J09; vol 1 E} fol 5417 ; vol 5417; vol 205
fol 304) Voır suJjet PASZTOR, Per Ia storıa dell’ Archivio Segreto Vatıicano NEL
secolı DE (Kredita Passıonei, (Jarte Favortiti-Uasonı, Archivuo der cardınalı
Bernardıno FKFabrızıo Spada) dans Archivro Socıeta ERomana dr Storia Patrıa, 1968,

191, z 134
18) Les motifs de la condemnatiıon » de Simon Raguet Sont eXPOSES dans DEL.-

CAMBRUE, Servaıs de Lawruelz, 199-217 L’affaire de l’incorporation des abbayes OTINAall-

des ’Ardennes, de Belle-KEtoile et de Silly dans la Congregation de l’antique r1gueur
et; AUX origines d’une prise de posıtıon Par le chapıtre general de 1630 Pierre Desbans
et Sımon Raguet furent SOUMIS 19881 interrogato1ire SserTe dont ils sıgnerent le compte-
rendu contre-COeur et avec la reserve qu  3,  ils confirmaient Dar leur sıgnature QUE
la verıite de leurs reponses,. Le Valvekens 1LLOUS 1enNn voulu COoMMUN1quer UE les
ACLES du chapıtre general de 1630 mentionnent aucunNne condemnation » explicıte.

Delcambre affirme QUE Desbans et Raguet furent ACCUSES ’a VOILr usurpe une juridie-
tıon qu  2  ıls detenaljent PAsS, et qu  S  ils furent prıves de LOUS les honneurs et preminences
dont jouissalent d’ordinaire les prelats de l’ordre » (P 205) L’interpretation onnee
par Delcambre, quı1 S’appuye SUr document de l’abbaye d’Ardenne (Archives du
Calvados, 2 9 4 » 48), correspond Pas Au interpretations qu’on rencontre
ans les documents de la COMMMUNEG observance. Les « dignitates et praemmmentiae »
qu1 furent enleves sont Pas les S1gNES honorifiques reserves AU.  b prelats de l’ordre,
mals, dans l’interpretation de Ja COMMIMMUNE observance, les charges quı comportent
une juridietion Sur unNne abbaye, Sur un  @” circarlıe, SUur l’ordre entier.

19) GOOVAERTS, Hecrwwarns, I‚ 124. donne un petite notice biographique de
Josse De Clerck. Ce relig]1eux de l’abbaye de Nıiınove fut ’un des S1IX norbertins belges
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Salres <’ätajent Pas retiıres OTS de la salle capıtulaıre POUT delıberer
separement, et ils n’avajent Pas publıe le nombre de suffrages obtenus
ParL Raguet 20) 50 Sımon KRaguet at; membre d’une congregation
aULONOME qul Teconnut pomt 1’  autorıte du chapıtre general. Par
consequent 11 pouvaıt Das etre J ma1ls l auraıt d/\ etre postule ;
69 KRaguet et; Lorraıin de nalssance et, devaıt etre consıdedre
Tanger AU. termes des concordats l pouvalt etre
une prelature terrıtoire francaıls.

La replıque de KRaguet resume auyııt 19 Paul de Hontame
avaıt et COn voque et avaıt nomme mandataıre le prıeur de

Just-au-Chaussee ; 0 155 condemnatıon Par le chapıtre general fut
annulee Pal le faıt QUE Raguet avaıt agı vertu des bulles pontificales
obtenues Pal les Reformes Jorsque Iu1 et le VvICalre general avaljent
Incorpore les abbayes de Sılly et de Belle-Ktoile ans la congregatıon
de l’antıque MZUEUT 20 30 Le chapıtre Qura ProPLer 22) enonce QUE les

quı installerent 1629 Magdebourg POUTLC retablir la vıe norbertine dans ’ancıen
prevöte otre-Dame. Vers 1642 l fut nomme professeur de theologie Premontre
Aux cires de Hugo (4Annales, I, col 48) De Clerck fut ’un des partısans de Sımon
Raguet lors de Ll’election de 1643 et exercaıt 19881° grande influence SUur les electeurs.

peu: QUE Sses sympathıes POUL KRaguet provoquerent L’acecusatıon des adversaires
du general 6Elu.

20) Les procedures d’une election DEr aM COMPTOMLSST sSont expliquees ans le
Regıstre Deschamps, 84-90 L/’expose redige 1635 signale Pas la necessıite d’une
publication du nombre des suffrages obtenus Par Voıir ausSs1ı LE PAIGE, BPO,

892 ] SS,.

21) La Haxrigıt nastoralıs de 1617 dit «179  L’affaire Raguet  saires ne s’6taient pas retires hors de la salle capıtulaire pour delibe&rer  separement, et ils n’avaient pas publie le nombre de suffrages obtenus  par Raguet ?); 5° Simon Raguet 6tait membre d’une congregation  autonome qui ne reconnut point l’autorite du chapitre gen&ral. Par  cons6quent il ne pouvait pas &tre €lu, mais il aurait dü Etre postul6;  6° Raguet 6tait Lorrain de naissance et devait Etre consider6 comme  x  @&  6tranger aux termes des concordats  il ne pouvait Etre promu  une prelature en territoire francais.  La r6plique de Raguet se rö6sume comme suit : 1° Paul de Fontaine  availt 6Et& convoque6 et avalt nomme comme mandataire le prieur de  S. Just-au-Chaussee; 2° La condemnation par le chapitre general fut  annul6e par le fait que Raguet avait agi en vertu des bulles pontificales  obtenues par les Reformes lorsque lui et le vicaire göneral avaijent  incorpor6 les abbayes de Silly et de Belle-Etoile dans la congr&gation  de l’antique rigueur ?!); 3° Le chapitre Quia propter ??) Enonce que les  qui s’installerent en 1629 ä Magdebourg pour y r6tablir la vie norbertine dans l’ancien  pr6vöt6 Notre-Dame. Vers 1642 il fut nomm6 professeur de th6ologie ä& Premontre.  Aux dires de C.L. Hugo (4nnales, I, col. 48) De Clerck fut l’un des partisans de Simon  Raguet lors de l’6lection de 1643 et exercait une grande influence sur les 6lecteurs.  Il se peut que ses sympathies pour Raguet provoquerent l’accusation des adversaires  du gö6neral 6lu.  20) Les procedures d’une &lection %er viam compromissi sont expliquges dans le  Registre Deschamps, p. 84-90. L’expose redig6 en 1635 ne signale pas la n6cessite d’une  publication du nombre des suffrages obtenus par l’6lu. Voir aussi J. LE PAIGE, BPO,  p- 821 s88.  21) La bulle Xxigit yastoralis de 1617 dit en effet : «... ac ex dietis tribus et aliis  quibuscumque praefati Ordinis Monasteriis quorum Abbates et religiosi reformationem  praefatam amplecti et subire voluerint, aut illam in suis huiusmodi monasteriis introduci  permiserint vel consenserint, unam congregationem Sanctae Mariae Mussipontanae  nuncupandum, cuius Caput dietum Monasterium esse debeat ...» ed. J. LE PAIGE,  BPO, 750.  22) « Quia propter diversas electionum formas, quas quidam invenire conantur, et  multa impedimenta proveniunt, et magna pericula imminent ecclesiis viduatis, statuimus,  ut, quum electio fuerit celebranda, praesentibus omnibus, qui debent, et volunt et  possunt commode interesse, assumantur tres de collegio fide digni qui secrete et singilla-  tim vota cunetorum diligenter exquirant et in scriptis redacta mox publicent in communi,  nullo prorsus appellationis obstaculo interjecto, ut is collatione habita eligatur, in  quem omnes, vel maior et sanior pars capituli consentit. Vel saltem eligendi potestas  aliquibus viris idoneis committatur, qui vice omnium ecclesiae viduatae provideant  de pastore. Aliter electio facta non valeat, nisi forte communiter esset ab omnibus  quasi per inspirationem absque vitio celebrata. Qui vero contra praescriptas formas  eligere attentaverint, eligendi ea vice potestate priventur». cap. 42 Quia propter, X,  LEcietis tribus et allııs
quibuscumque praefatiı Ordinis Monasterls QUOTUM Abbates et religi0s1 reformatiıonem
praefatam amplecti et subire voluerınt, aut iıllam 1n SU1s huiusmodi monasterus introduecl
permiserint vel consenserıint, uNnam congregationem Sanctae Marıae Mussipontanae
nuncupandum, CU1US Caput dietum Monasterium eSsSeC debeat179  L’affaire Raguet  saires ne s’6taient pas retires hors de la salle capıtulaire pour delibe&rer  separement, et ils n’avaient pas publie le nombre de suffrages obtenus  par Raguet ?); 5° Simon Raguet 6tait membre d’une congregation  autonome qui ne reconnut point l’autorite du chapitre gen&ral. Par  cons6quent il ne pouvait pas &tre €lu, mais il aurait dü Etre postul6;  6° Raguet 6tait Lorrain de naissance et devait Etre consider6 comme  x  @&  6tranger aux termes des concordats  il ne pouvait Etre promu  une prelature en territoire francais.  La r6plique de Raguet se rö6sume comme suit : 1° Paul de Fontaine  availt 6Et& convoque6 et avalt nomme comme mandataire le prieur de  S. Just-au-Chaussee; 2° La condemnation par le chapitre general fut  annul6e par le fait que Raguet avait agi en vertu des bulles pontificales  obtenues par les Reformes lorsque lui et le vicaire göneral avaijent  incorpor6 les abbayes de Silly et de Belle-Etoile dans la congr&gation  de l’antique rigueur ?!); 3° Le chapitre Quia propter ??) Enonce que les  qui s’installerent en 1629 ä Magdebourg pour y r6tablir la vie norbertine dans l’ancien  pr6vöt6 Notre-Dame. Vers 1642 il fut nomm6 professeur de th6ologie ä& Premontre.  Aux dires de C.L. Hugo (4nnales, I, col. 48) De Clerck fut l’un des partisans de Simon  Raguet lors de l’6lection de 1643 et exercait une grande influence sur les 6lecteurs.  Il se peut que ses sympathies pour Raguet provoquerent l’accusation des adversaires  du gö6neral 6lu.  20) Les procedures d’une &lection %er viam compromissi sont expliquges dans le  Registre Deschamps, p. 84-90. L’expose redig6 en 1635 ne signale pas la n6cessite d’une  publication du nombre des suffrages obtenus par l’6lu. Voir aussi J. LE PAIGE, BPO,  p- 821 s88.  21) La bulle Xxigit yastoralis de 1617 dit en effet : «... ac ex dietis tribus et aliis  quibuscumque praefati Ordinis Monasteriis quorum Abbates et religiosi reformationem  praefatam amplecti et subire voluerint, aut illam in suis huiusmodi monasteriis introduci  permiserint vel consenserint, unam congregationem Sanctae Mariae Mussipontanae  nuncupandum, cuius Caput dietum Monasterium esse debeat ...» ed. J. LE PAIGE,  BPO, 750.  22) « Quia propter diversas electionum formas, quas quidam invenire conantur, et  multa impedimenta proveniunt, et magna pericula imminent ecclesiis viduatis, statuimus,  ut, quum electio fuerit celebranda, praesentibus omnibus, qui debent, et volunt et  possunt commode interesse, assumantur tres de collegio fide digni qui secrete et singilla-  tim vota cunetorum diligenter exquirant et in scriptis redacta mox publicent in communi,  nullo prorsus appellationis obstaculo interjecto, ut is collatione habita eligatur, in  quem omnes, vel maior et sanior pars capituli consentit. Vel saltem eligendi potestas  aliquibus viris idoneis committatur, qui vice omnium ecclesiae viduatae provideant  de pastore. Aliter electio facta non valeat, nisi forte communiter esset ab omnibus  quasi per inspirationem absque vitio celebrata. Qui vero contra praescriptas formas  eligere attentaverint, eligendi ea vice potestate priventur». cap. 42 Quia propter, X,  LEed. LE PAIGE,
BPO, 750.

22) Quia propter diversas electıonum formas, QUas quidam invenire conantur, et
mu impedimenta proveniunt, et per pericula immiıinent eccles1s viduatis, statuımus,
ut, QUUI Ject10 fuerıt celebranda, praesentibus omn1ıbus, quı debent, et volunt et
possunt commode interesse, assıumantur tres de colleg10 fide digni quı secTeTte et singilla-
tım vota eunctorum diligenter exquırant et In scr1iptis edacta IN©  bd publicent 1n commun1l,
Nu. PTFOISUS appellationıs obstaculo interjecto, ut 18 collatione habita eligatur, 1ın
QUEH el  9 vel Malor et SanlOor pPars capıtulı consentit. Vel saltem eligendi potestas
alıquibus VIT1IS idoneis commıiıttatur, quı vice omnıum ecclesiae viduatae provıdeant
de pastore. Alıter electio facta NO valeat, nısı forte communiter esset ab omniıbus
quası peCr inspiratiıonem absque vıt1o celebrata. Qui contra praescr1ıptas formas
eligere attentaverınt, elıgendi vice potestate prıyentur . Can Quia proPier, X,
Lib. I‚
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SCTUT2ATEUTS dolvent etre pT1S parmı les membres du college electoral,
ma1ls KRaguet cıte la glosse affırmant YuUe l’appartenance college
electoral des tro1s SCTUTLTATLEUTS est nullement requlse DOUL ]a, valıdıt
de ]l’election, condıtıon QUE les SCTUTALEUTS solent Pas des laiques.
Des aUTEeUTS ean de Capıstran et Hostjensıs sont de cet Q, VIS
et s’appuyent SUur Ja confırmatıon papale de l’älection de 1’abbe de
Toul, nonobstant le faıt QUE tro1ls des S1X SCTUTATEUTS n etaljent Pas
membre du college ; 40 Les COMPrOoM1SSalTES avaılent demande conseıl
Au quatres abhäs presents. Raguet cıte l’opınıon de Tamburinı 23)
qu1 pretend UU la publicatıon du nombre des suffrages obtenus Par
L’elu est Pas requıse quan: L’älection faıt DET ”ram COMPTOMASSL ;
59 Les Reformes SONT nullement separes du chef de ordre
Reäforme peut ONC accäder s1ege de Premontre moyennan une

eElection ; 69 Kaguet put PIOUVEL qu ıl ataıt ne Baccarat-sur-Meurthe,
une ılle placee SOUS la Jurıdiection des TO1S de FKrance. 1{1 ajoutaıt
gu une ancıenne cCoutume, toleree Dar les rO1S de France, prouvalt
YUC des etrangers aUSS] 1en QUE des Francaıs avaıjent et. appeles

gouvernement de Vordre.
Un verdıct royal rejetta les objections de la COMMUNEe observance

le 11 Ju1llet 1643, Anne d’Autriche, NO du Jeune Louıs XILV,
s1gna le brevet royal ratıflant Ll’election de Raguet. Un appe.
d’abus parlement de Parıs, presente Par le PIOCUFEUTC de l’ordre,

23) JT’AMBURINI, De Zure A bbatum, Augsburg 1698, I! Dısp. V! Quaesitum VL,
traıte des procedures d’une election DEr aM serutınıt et affirme I1. Octava
substantialis conditıio est, ut omn1a suffragia INOX ın cCcCommunı publicentur180  L. Van Dijck  scrutateurs doivent etre pris parmi les membres du college &lectoral,  mais Raguet cite la glosse affirmant que l’appartenance au college  6lectoral des trois scrutateurs n’est nullement requise pour la validite  de l’6leetion, ä condition que les scrutateurs ne soient pas des laiques.  Des auteurs comme Jean de Capistran et Hostiensis sont de cet avis  et s’appuyent sur la confirmation papale de l’&eleetion de l’abb6 de  Toul, nonobstant le fait que trois des six scrutateurs n’6taient pas  membre du college; 4° Les compromissaires avaient demande conseil  aux quatres abbes prösents. Raguet cite l’opinion de Tamburini ?3)  qui pretend que la publication du nombre des suffrages obtenus par  l’6lu n’est pas requise quand l’&lection se fait er viam compromissi ;  5° Les Reformes ne sont nullement separes du chef de l’ordre  un  Röforme peut donc acceder au siege de Preömontre6 moyennant une  Election ; 6° Raguet put prouver qu'il 6tait n6 ä Baccarat-sur-Meurthe,  une ville plac6e sous la juridicetion des rois de France. Il ajoutait  qu’une ancienne coutume, tol&re&e par les rois de France, prouvait  que des Etrangers aussi bien que des Francais avaient 6t6 appel&s  au gouvernement de l’ordre.  Un verdict royal rejetta les objections de la commune observance :  le 11 juillet 1643, Anne d’Autriche, au nom du jeune Louis XIV,  signa le brevet royal ratifiant l’6lection de Raguet. Un appel comme  d’abus au parlement de Paris, presente par le procureur de l’ordre,  23) A. TAMBURINI, De iure Abbatum, Augsburg, 1698, I, Disp. V, Quaesitum VI,  traite des procedures d’une 6lection per viam scrutinii et affirme au n. 15 : « Octava  substantialis conditio est, ut omnia suffragia mox in communi publicentur ... circa  quod notandum quod tunec dieuntur vota in communi publicari, quando integer eorum  numerus publice quoad totam congregationem profertur, non exprimendo in quorum  favorem data fuerint, vel quot ex ipsis electoribus in hanc vel illam personam descende-  rint, sed explicando tantum numerum personarum quae suffragium tulerunt ... » Dans  cette forme d’Election la publication du nombre des suffrages obtenus par chacun des  candidats 6tait n6cessaire puisque la collation du nombre des suffrages devait 6tablir  la majorit6 (7bid. n. 17). Tamburini ne dit nulle part que la publication du nombre  des suffrages ne soit pas requise quand l’6lection se fait per viam compromissi. Raguet  en vient ä cette conclusion par le fait que l’electio communis, requise pour la validite  d’une 6lection per viam scrutinii, supposait dans cette phase de 1’6lection la publication  du nombre des suffrages obtenus. L’electio communis n’avait pas lieu dans une 6lection  er viam compromissi, puisque les compromissaires furent mandat6s par le collöge  6lectoral pour choisir le candidat. La collatio des suffrages obtenus ne devait pas se  faire en pr6sence du college, et la publication du nombre de ces suffrages pouvait ötre  omise.CIrca
quod notandum quod tunc dieuntur vota 1ın COomMMUunNnI publicari, quando integer
NUMETUS publice quoad ‚O0Tam congregatıonem profertur, NO exprimendo 1n YUUOTFUMM
favorem data fuerint, vel uo 1PSIS electoribus ın hanc vel ıllam descende-
rınt, sed explicando tantum 1NUINETUMM PEISONArUM QUAE suffragıum ulerun:180  L. Van Dijck  scrutateurs doivent etre pris parmi les membres du college &lectoral,  mais Raguet cite la glosse affirmant que l’appartenance au college  6lectoral des trois scrutateurs n’est nullement requise pour la validite  de l’6leetion, ä condition que les scrutateurs ne soient pas des laiques.  Des auteurs comme Jean de Capistran et Hostiensis sont de cet avis  et s’appuyent sur la confirmation papale de l’&eleetion de l’abb6 de  Toul, nonobstant le fait que trois des six scrutateurs n’6taient pas  membre du college; 4° Les compromissaires avaient demande conseil  aux quatres abbes prösents. Raguet cite l’opinion de Tamburini ?3)  qui pretend que la publication du nombre des suffrages obtenus par  l’6lu n’est pas requise quand l’&lection se fait er viam compromissi ;  5° Les Reformes ne sont nullement separes du chef de l’ordre  un  Röforme peut donc acceder au siege de Preömontre6 moyennant une  Election ; 6° Raguet put prouver qu'il 6tait n6 ä Baccarat-sur-Meurthe,  une ville plac6e sous la juridicetion des rois de France. Il ajoutait  qu’une ancienne coutume, tol&re&e par les rois de France, prouvait  que des Etrangers aussi bien que des Francais avaient 6t6 appel&s  au gouvernement de l’ordre.  Un verdict royal rejetta les objections de la commune observance :  le 11 juillet 1643, Anne d’Autriche, au nom du jeune Louis XIV,  signa le brevet royal ratifiant l’6lection de Raguet. Un appel comme  d’abus au parlement de Paris, presente par le procureur de l’ordre,  23) A. TAMBURINI, De iure Abbatum, Augsburg, 1698, I, Disp. V, Quaesitum VI,  traite des procedures d’une 6lection per viam scrutinii et affirme au n. 15 : « Octava  substantialis conditio est, ut omnia suffragia mox in communi publicentur ... circa  quod notandum quod tunec dieuntur vota in communi publicari, quando integer eorum  numerus publice quoad totam congregationem profertur, non exprimendo in quorum  favorem data fuerint, vel quot ex ipsis electoribus in hanc vel illam personam descende-  rint, sed explicando tantum numerum personarum quae suffragium tulerunt ... » Dans  cette forme d’Election la publication du nombre des suffrages obtenus par chacun des  candidats 6tait n6cessaire puisque la collation du nombre des suffrages devait 6tablir  la majorit6 (7bid. n. 17). Tamburini ne dit nulle part que la publication du nombre  des suffrages ne soit pas requise quand l’6lection se fait per viam compromissi. Raguet  en vient ä cette conclusion par le fait que l’electio communis, requise pour la validite  d’une 6lection per viam scrutinii, supposait dans cette phase de 1’6lection la publication  du nombre des suffrages obtenus. L’electio communis n’avait pas lieu dans une 6lection  er viam compromissi, puisque les compromissaires furent mandat6s par le collöge  6lectoral pour choisir le candidat. La collatio des suffrages obtenus ne devait pas se  faire en pr6sence du college, et la publication du nombre de ces suffrages pouvait ötre  omise.Dans
cEe' forme d’election la publication du nombre des suffrages obtenus Par chacun des
candıdats et,; necessaire pulsque la collatıon Au nombre des suffrages devaıt tablir
Ia, ma]orı (1bid. D 17) Tamburini dıt NnU.: part YUUE la publication du nombre
des suffrages so1t PAas requlse quand L’election faıt DET aM COMPrTrOMALSSL. Kaguet

viıent ce conclusion Par le faıt QueE L’electıo COMMUNAS, requlse POUTF la valıdite
d’une election DEr aM scrulınız, supposaıt dans ce phase de l’eleection la publication
du nombre des suffrages obtenus. L’electio COMMUNLS n’avaiıt Pas heu dans une election
DEr OM COMProMASSL, pulsque les COMpromissalres furent mandates Par le college
electoral POUTC cho1sir le candıdat. La COLLALLO des suffrages obtenus devait PAas
faire presence du college, et la publication du nombre de Gces suffrages pouvaıt etre
OmıIse.
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Lou1s Soppıte, a bbe d’Abbecourt echoua et le brevet fut maıntenu.
Lie 16 octobre 1643 Soppite revoqua se>5 accusatıons devant les notalres
Bouchard et de Rıvıere.

Le premıer epısode parısıen de L’affaıre Raguet termına Par
l ’envol Rome du dossjier Raguet VUueC du Proc6es consıstor1al.
Des ettres de recommandatıon furent eNvoyees 11O du TO1
cardınal Antonio Barberın1], charge de la protectıion et de la dırection
des affalres de France COUT de Rome 25) et Marquıs de Fontenay,
ambassadeur du TO1 Rome. Une lss1ıve semblable fut envoyee
cardınal-protecteur de l’ordre de Premontre, Bernardıno Spada 26) Le
TO1 emande QUE Spada intervıenne POUTC QUE la provısıon du sıege
de Te&moOntr&E fasse MmMOoyennan les SETVICES de la Congregation
Consıstorlale et PAas Dar la Daterıe, et, 1 recommande viyement
les interets de la congregatıon de l’antıque TgUEUT 27)

24) Voir BACKMUND, Monastıcon, 1L, 543 LouIis Soppite fut abbe d’Abbecourt
de 1617 Jusqu’en 1661

S9) Le cardınal Antonio Barberini fut nomme Pal Louis 3REE protecteur des alfifalres
de France COUTr de Kome, le vrı 1637 (Archivio Segreto Vaticano, ON Bernardino
Spada, vol Z fol 2297), Jusqu’ä ce date il avaıt ete CO-protecteur tandıs Que le cardınal
de Savoie et, protecteur. Ses honoraires s’elevaıjent livyres Par (Zbid.,
fol 2307), et furent doubles 1644

26) Bernardin Spada fut d’origine modeste N6 1593, il fut nomme Paris
1624, CTre6 cardınal 1626, ga Bologne 1627, Camer1er du Sacre College
16358 (K KUBEL, Hierarchia catholıca, V., 19-20 Francesco Albizzi, asSssesseur

aınt-Office, qualifie Spada « ostimatıssımo divoto alla COTON& ll Francia »
SCHILL, Die offzcrelle Relation des römıschen Offzerums über dıe Verurtheilung Ades

Jansenismus, dans Der Katholık, 1883, L! 288) et; tres e Au Barberinı.
L’ambassadeur venetien Nannı eer1t 1640 « Spada, natıvo Cı Romagna, entra
anch’eglı nella congregazıone dı Stato di belle ettere et di Varla erudıtione. Hu NUNz10
in FHFrancıia ha grande cognıtione dı quellı interess]. Conserva ancOora la confıdenza
6162  S miıinıstrı del Re Ha mMO 9Tazla Palazzo, quando 1’6eta l’habilitera PIU, PCNSCTA

COSC Magg10T1. Come pratico deglı interess]ı del mMOondo, professa dı CONOSCETE 18200}
ene Qquanto relevı la libertäa la conservazıone C questo dominio . ‚AROZZI et

BERCHET, Le relazıon.ı corte dı Eoma, Venezla, 1879, IF, Voıir UÜEBEYS-
SENS, Les CING PrODOSWLONS de Jansenius FKome, ans RHE, LXVI, 1971, 469-470

Bernardin Spada asSsSuma le protectorat de l’ordre de Premontre VerTS 1634 Nous
effet le discours prononce Par Christian VEa  - Hoeve, religieux de Tongerlo,

Mals redige Par Adrien Va  - Schaluynen, l’occasion de la premiere visıte du cardınal-
protecteur Spada college St. Norbert de Rome 1634 AALT, INS. Annales 0719LNLS
el PTOGTESSUS Collegur Norbertı Ordinis Praemonstratensis, auclore I Cornelio Hane-
Jravıo SeECT. Collegrum FEomanum, 11011 cote, 75-80

üV) La lettre est cCoONservee cople uUuX chives Vaticanes, ONı Bernardino
Spada, vol Z fol 339

La demande du rol doit etre mise rapport ‚ VCC L’arret du Conseıl d’KEtat date
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Hö proces consıstorial eut pPas hıeu, mals l’affaıire de V’älection

de remontre fut confıee une eComMM1SSION ad h0C, Ja Congregatio
negoturs OTdinıs Praemonstratensıs DraEDOSUA, econstitude PDPar Urbain
JI11 lors des Qiffieultes su]et du generalat premontre du cardınal
de Rıcheheu 28) Au premıer EXailnlenNn du dossl]er, des doutes avaljent
Surgı concernant la Jeo1timıte de 1!  Jectıon l’affaıre Raguet fut ONC
traıtee SOUS le tıtre sıgn 1fıcatık Laudunen. JSurıs elgendse. La ] UT1S-
prudence romaıne partaıt effet du princıpe QUE ]a communaute de
remontre avaıt deEpasse les lımıtes du emps utle POUL l’exercıce
du droit de hlıbre alection. L’on Jugeaılt QUE la VaCature du s1ege de
remontre n’avalıt Das commence moment du deces du cardınal
de Rıchelheu, le de&cembre 1642, malls de]jä le 192 20Ut 16395, date
de la MOTT de L’abbe general (+088et. Malgre le faıt QUE Rome avaıt
hösıte pendant envıron S1X AaNns aVan: de PrFONONCEI indırectement
SUur la valıdıte de V’election du cardınal de Rıchelieu, l’on reconnut
PAas le princıpe Juridique LEMPUS NON ecurrat LqNOrAaNTL 29) I1 s’en
Su1vıt selon les Jurıstes romaıns, YUUE la lıbre collatıon du benefice
abbatıal de a  aye de re&montre revenaıt de droit Pape, pu1sque
du 13 ]Juin 1638 interdisant Al  b banquiers expeditionnaılres COUTL de Rome de sollicıter
les bulles de provısıon la Daterie, attendu qu’on surtaxaıt les Francals (Copı1e de
l’arret Parıs, 1bl Nat.; ONı Francaıs, fol 311) Des instructions
suje furent eNVvoyees le 18 Juın et le 16 juillet l’ambassadeur francals, le marechal
d’Kstree AVENEL, VIL, 52-54; 61-64 BLET, La (Jorrespondance Ade Ranucecro
Scolttı, KRome, 1965, 9 C} D

elon les Regulae Vancelleriae Amostolicae, 11. l’abbaye de Premontre et;
benefice consistorial puisqu/elle fut axX dessus de 200 florins or Regulae el
Ordinationes (Vancelleriae Amostolıcae KRomae, 1825 RIGANTI, ()ommentarıa uın
requlas, constitutıones el ordınaltıones (ancelleriae Amostolucae, Omnus nosthumum, Rome,
1744, 15R ParL 2 in 5, a]joute PTrODOS P Nam quemadmodum de KEccles1us cathedralibus,
ita de his Monasterus, Abbatis Papa consistorilaliter providit, qu1a acquıparantur
cathedralibus propter quamdam adminıistrationem QUam habere videntur et il
note In hoc NO  w sıt coarctata Papae potestas quin possıt eXTtra Conecistorium et PCT
Datarıam, ut D' SeTrvVatur, paucıs except1s, proviıdere et TOVIS1IO Suumn sortıitur
effectum, addıta. clausula, quod valeat yerınde 814 consıistorıalıter Jacta fwrissel (Zbid.,
1, 17 Bı ÖTTENTHAL, Die DäÄäpstlıche Kanzleiregeln VDON Johannes Z E his
Nıcolaus Innsbruck, 1888, 239; N. STORTI, La storıa rl dırılto della Datarıa
Amostolıica, Napoli, [ 1968], 307-309

28) Voır ch1ivıo Segreto Vaticano, Secretarıa Brevvum, 894, fol 539T.
29) Le bref Prospero felicique reconnut implicıtement la nullite de V’election de Riche-

hıeu, pulsqu 1l transfera le pouvoir generalice au  bd V1lcalres generauXxX. solution
fut approuvee Par Urbain SES Consistoire du eEvrier 1641 Archirvio Segreto
Vatıcano, Sec. Brev., 894, fol B3OY.
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l’abbatıat de monastere Ataıt  1& benefice consıstorlal. Les regles
de la chancellerıe apostolıque prescrıvent QUE les monasteres
d’hommes, faxes dessus de 200 lorıns d’or, ätajent des benefices
TeseTrvVEs dont la collatıon alsalt Dar le PaDe Consıstoire 30)
Dans les regıstres de la Chambre apostolique, TemMOoNtrE trouve
ans cCe categorıe 31)

Cette prISseE de posıtıon SerT’A Jonguement debattu entre les agents
de la COMMIMMUNE observance et les membres de la COMM1SS1ON,
NOUS VerIoOonNnsSs plus loın. Kntretemps l’opposıtion Kaguet S’OTganısa
et le 25 septembre 1643., Pıerre Carrette aTT1Va Rome OUu 11 ätaıt
en voye Par Ia commuUunaute de Premontre POUL qssıster le PIOCULEUL
ean Coomans 32)

L’OPPOSITION > RAGUET

L’opposıtion KRaguet partıt, eiffet, de la commMuUnaAaute Quı1
l’avaıt choı1sı]1. Le paradoxe s’explique Dar le faıt QUeE le college electoral]
t, dıyvısea euxX partıs opposes. Nous connalssons Pas LOUS
les OMMS de GCeUX quı avalent Ssuppor la Candıdature de KRaguet,
malls OUS Sa vons YUE le prıeur de Premontre, Adrıen Gosset, ätaıt
le porte-etendard de la resistance. OTS de l’election de 1635 (+088et

30) Ltem reservarvıt generalıter Keclesias patriarchales, primatiales, archiep1s-
copales, episcopales, eccnon Omn1a Monaster1a VIrorum, valorem an UU ducentorum
florenorum urı cCommMunı agestimatıone excedentila, NUNC quomodocumque vacantıa,
et imposterum vacatura et voluıt quod hulusmodi eXprimatur ». Kegulae
(Vancelleriae Amostolıicae, I1, JLAMBURINI, De uure A bbatum, Augsburg, 1698, S

29-30, note toutefo1s YuUuE les monasteres VISES Par la reserve pontificale SONTt CeEeUX

quı peuvent etre donnes commende.
31) Voıir JT’AMBURINI, De vure Abbatum, S 4392 quı donne les LaxXxes de LOUS les

monasteres ad exemplar Iıbrı Sacrı Collegtr el Reverendissımae (V’amerae Awostolicae.
Premontre est. taxe 2.250 lorins. V ALVEKENS, Taxae debitae edr Amostolıcae
DPTrO comMMUNLDUS sServabıes, dans An Praem., 3 9 1959, 313-314, quı indique la meme

fixee depuils le XIVe s1ecle renvoyant HOBERG, Taxae DrO COMMUNLDUS
servabııs (Studi estl, 144), Citta del Vaticano, 1949, 161

32) Petrus Carret Praemonstratensis venıt Romam 25 septembris 1643 MISSUS ut
tamquam Procurator agat Causam) contra Raguet quı praetendit Generalatum
Praemonstratensem. Discessit hine C Gregorio [du Crocq] vıcta ıte 23 all] 1645
Rediut ıterum videlicet Ordinis Procurator mä1] 1653 e Nomina yrdo OoMNLUM
alumnorum Collegir Sanctı Norbertı de Urbe, AAT, Sect. Collegrum Eomanum, 110  an

cote, fol 12v.13r.
Lors de L’election de 1635 Pierre Carrette avaıt vote POUL Pierre Desbans econtre

Rıchelieu. Kegıstre Deschamps, 7
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avaıt pousse la candıdature de Pıerre Desbans, et pendant OUTEe
la periode du generalat de Rıcheheu ıl x’Ataıt battu Contre la rTeCONNANS-

Par Rome de ce intrusıon 33) Adrıen (+088@2t avaıt at profonde-
ment decu Par V’attıtude de Desbans et des KReformes, qu1 avaılent
mal interprete 10141 geste COUFaSCUX 34) 1a maJ]orıte des conventuels
de rTemontre partagealjent sSes Uue€es 35) {{ OUS semble ONC QUuUeE les

33) Voir cte des motıfs QUE les Religrieux de Premontre ont CUS l’esleckon du
Pere Desbans abbe dAe Ste Marıe du 'ont Mousson, ans Regıstre Deschamps, 136-137
Le document redige le mal 1636 et sıgne Par le STOUDC d’Adrien (J0sset indique tro1ls
motifs 19 les qualites de Pierre Desbans, vicalire general de la congregatıon de l’antiıque
T1gUEUT ; ”O second lieu qu’on esperar UU Sieur Desbans estant
2Dbe de Premontre consequemment Chef et (+6eneral de LOUT "Ordre, il seTrO1t plus
attectio: (au moOolns selon QuUE la ralson l’obligeroit tel cas) la conservatıon et
manutention des droits, Privileges, pree&mınenceEs et interests tant de la Maıson de
Premonstre, QUE de tout l’ordre, UUC 11O:  S Das de CCUX d’envıron douze Monasteres
quı constituent ladite pretendue Congregation (les lo1s de laquelle enervent et essen
enormement les droits tant du General Que€E du apıtre GEnNeE  ‚1) et alnsy croyo1t
UUC LOUS les differens depuils longtemps INEeEUS tant Cour de Kome, qu’en France
entre le Chef et apıtre general]l de l’ordre et la pretendue Congregation pourrojent
termıner et assoupır entierement ei Pal consequent l’Ordre pourroilt TreuNIr et refleurir
plus UU Jamaıs (Zbid., 136-137) 30 ıls excluent energ1quement qu  ıls ont l’inten-
tıon d’introduire 1a Reforme dans l’abbaye-mere de Premontre

34) Le Jan vıer 1636 le d’Adrien (+0sset erıvıt la lettre sulvante Corneille
Hanegraefs, president du college romaın « Lransmisımus dudum cta Capitularıa
electionem nostram propter 1tTeras reglas Saep1us sıgnıL1catas intermıssam et LO-
gatam praecedentia 1ULLC duarum Electionum alteram de PETrSONa&a admodum Reverendi
Domiminı etrı Desbans Monastern S5anctae Marıae Mussıpontanae abbatis et Communita-
tıs cdietae antıquı r1gOT1S Vıcarıl canon1ce factam, alteram de PETSON& KEmmientissımı
Cardinalis Ducıs de Rıchelieu duabus circıter hor1s post nostram nulla Iuris Servata
forma emanatam ; PTOCESSUM verbalem furtim et occulto ob ın]ustam, violentam et
ontınuam die et hora praedictae electıion1ıs nOstrae PEIrSONAarUM detentionem, UUa
potulımus ablegamus. ILtem eram Kminentissiımo Cardıinali Spada Ordinis nostrı
ProtectorI1, QUamM Reverentia Vestra cıtıissıme informabıt de omniıbus violentus iın
cto verbalıi contentis, et quomodo trıginta duobus CanNON1CIS de
1Ure habentibus, prımam fecerint electionem, et reliquı CU.: abbatibus, benefi-
Carıls translatis, amentı un et altero (81615 per Capıtulum Generale prıyvato alteram.
Quamprimum hae nostrae ad VOS pervenerıint Kminentissiımi Cardinalis election1ı SsSenu

postulation1, quibus OPUS T1t opposıtionem nostram sıgnıf1cetis et pPrOo vırılı opponatıs
OCU. praefata Eminentissimi Cardıinalis electio sıt penıtus v1tlosa, illegıtima et violentiıs
mediis celebrata ; nOstro eti1am nommıne supplicetis EKminentissimo Cardinalıi Spada
Ordinıs nostrı Proteetori ut NOoS pupillos afflictos et OPPTESSOS clientes 1n hac praesertim
necesıtate Qua OMn1s SPEeS erigendi nostrı Ordinis et salus dependet, QUO velit patro-
CIN10 tuer1ı et protegere egıstre Deschammps, 120121

35) La deception de Gosset est formulee ans 198810 lettre adressee le Jum 1636
president du college St. Norbert Rome Status negotiorum nostrorum hie est.
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partısans de Sımon Raguet trouvent ans le STOUDE Qquı avaıt
te Rıcheheu generalat 36) Cette 1mpress1ion globale, Qquı est
d’ailleurs confırmee Dar des assert1ions pertinentes du vlcalre general
de la CITrcarTIıe de Boheme, Benoit Lachen 37) permet de conclure
QUE selon OUTtTe probabiılıte 1a resistance fut oTganısee Dar le STOUNE
des antı-rıchelhens.

Cette opposıtıon tradulsıt actıion. Lies procedes Qquı avalent
donn&e resultat sgtısfalsant ans l’affaıre Rıchelıeu, dıcterent, C
fo1s ENCOTE, la tactıque SU1LVTE. (z+088et alarma les VICalres generauxX
des ClIrcarıies NnOoN-ITaNcalses, eXPosan les motifs qu1 selon lu1
Justifialent les ANOUVTE: d’obstruetion. La condemnatıon de KRaguet

abbas Stae Marıae Mussıpontanae, QUECMM 1ın abbatem nostrum et totıus Ordinis
Generalem Spiritu Sancto ucCctı elıgeramus ut Tdo noster talı uce sopıtıs divisionibus
PCI unıyersum orbem COMNLCOT'S et unanımıs jeret, omnıum mortalıum ingratissimus,
velut Aarfaneca mellitos et SUAaVISSIMOS lores, intentionis nOostrae rectae, candıdae et
nıhil praeter (landidi Ordinis uniıtatem respiırantıs florem candıdum denigrare, obscurare,
extinguere, 1n mort.terum ingratitudinis VCLHCI1LUIN convertere et iın NOS nostrumque
archicoenobium EVOINEGETE CONAaTtUr, ubıque 1105 1psum eleg1isse 16 Congregationem
Suam sımul 458 1Carlo extingueremus et perderemus. Ideo prıimates (zallos QUOS
1aMmM satıs nobis infoestos norvıt adhuc exstimulat et potestatıs Su4€e tota acuıt ut 1OS

tamquam pessımos, scelestos, Instituti Sul desertores, professionis Su4ae immemores
et mınıme reformatos expellat, deturbet et In Archicoenobium nostrum praetensae
congregationI1is et abstinentiae cultores QUOVIS 1Ure QqUaVIS in]ur1a introducat
triıbulationum nNnOostrarum quotidie verberare NO  S cessat ut ın urbıda, Monasteria
Ordinis quieto et tranquillo StTatu firma et illaesa) possıt pPISCAaTI, maxıme VeTrO archi-
coenobıum, QUO Capto, caetera hulusmodi piscatorıs retia V1X evadere poterun185  L’affaire Raguet  partisans de Simon Raguet se trouvent dans le groupe qui avait  porte Richelieu au generalat 3%). Cette impression globale, qui est  d’ailleurs confirm6e par des assertions pertinentes du vicaire g6neral  de la circarie de Bohöme, Benoit Lachen 3’), permet de conclure  que selon toute probabilite la resistance fut organisee par le groupe  des anti-richeliens.  Cette opposition se traduisit en action. Les proc6d6s qui avaijent  donn6& un r6sultat satisfaisant dans l’affaire Richelieu, dicterent, cette  fois encore, la tactique ä suivre. Gosset alarma les vicaires g&ne&raux  des circaries non-frangaises, en exposant les motifs qui selon Ilui  Justifiaient les manceuvres d’obstruction. La condemnation de Raguet  R.D. abbas Stae Mariae Mussipontanae, quem in abbatem nostrum et totius Ordinis  Generalem Spiritu Sancto ducti eligeramus ut Ordo noster tali duce sopitis divisionibus  per universum orbem concors et unanimis fieret, omnium mortalium ingratissimus,  velut aranea mellitos et suavissimos flores, intentionis nostrae rectae, candidae et  nihil praeter Candidi Ordinis unitatem respirantis florem candidum denigrare, obscurare,  extinguere, in mortiferum ingratitudinis venenum convertere et in nos nostrumque  archicoenobium evomere conatur, ubique spargens nos ipsum elegisse ut Congregationem  suam simul cum Vicario extingueremus et perderemus. Ideo primates Gallos quos  jam satis nobis infoestos novit adhuc exstimulat et potestatis suae tota acuit ut nos  tamquam pessimos, scelestos, Instituti sui desertores, professionis suae immemores  et minime reformatos expellat, deturbet et in Archicoenobium nostrum praetensae  congregationis et abstinentiae cultores quovis iure quavis injuria introducat : aquam  tribulationum nostrarum quotidie verberare non cessat ut in ea turbida Monasteria  Ordinis (in quieto et tranquillo statu firma et illaesa) possit piscari, maxime vero archi-  coenobium, quo capto, caetera huiusmodi piscatoris retia vix evadere poterunt ... »  Registre Deschamps, p. 137-138.  36) Le protocole de l’Election du 23 d&cembre 1635 dress6 par le groupe Gosset donne  la liste des 24 religieux qui soutenaient la candidature de Desbans. La majorit6 de  ces religieux r6sidait & l’abbaye de Premontr6 (Registre Deschamps, p. 108-109). Trois  conventuels figurent sur la liste des partisans de Richelieu, dont 8 seulement avaient  droit de vote (Zbid., p. 109-111).  37) L’empereur Ferdinand IITI repete dans une lettre &4 son ambassadeur ä Rome,  le comte Savelli, ce que le vicaire g&n6ral Benoit Lachen, abb6 de Louka, Iui avait  signal6 : « Ex incluso libelli supplicis exemplo pluribus perspicietis quid ad Nos Benedietus  Abbas Lucensis Ordinis Praemonstratensis ac Visitator Generalis per Provinciam pro  se ac nomine totius Ordinis, quaqua is per universum Sacrum Romanum Imperium  Regnaque et Provincias Nostras haereditarias tum Belgium quoque et Poloniam diffundi-  tur, ratione Provisionis ad. Generalatum eiusdem in Simonem Raguet eiusdem quidem  Ordinis Religiosum in ante autem inhabilem ad omnes dignitates declaratum adhuc  factionis Richelianae sive Gallicanae homine a quondam Urbano octavo Summo Pontifice  ex plenitudine potestatis collatae retulerit supplex rogaverit». Copie  Archives de  l’abbaye de Schlägl, Schachtel 13.Kegistre Deschamps, 137-138

96) Le protocole de L’election Au 23 decembre 1635 dresse Par le STOUDE (x0osset donne
la iste des religieux quı soutenaıljent la candidature de Desbans 1a Ma]Oorı de
Gces relig1euxX residaıt l’abbaye de Premontre (Eegıstre Deschamps, 108-109) Irois
conventuels figurent Sur la liste des partısans de ıchelıeu, dont seulemen: avajent
droit de ote (1b2d., 109-111).

37) L’empereur WYerdinand 1I1L1 repete dans un lettre 10701 ambassadeur Kome,
le comte Savelli, QuUE le V1icalre general Benoit Lachen, abbe de Louka, Iu1 avaıt
sıgnale ° « Kıx incluso ıbelli supplicis exemplo pluribus perspicletis qui1d adc Nos Benediectus
Abbas Lucensis Ordinis Praemonstratensis Vısıtator (+eneralıis PeI Provinciam PrO

nomiıne totiıus Ordinis, QUaQUA& 1S PCL unıyersum Sacrum Romanum Imperium
Regnaque et Provineclas Nostras haereditarlias tum Belgıum YyUOQUEC et Polon1am ı1L1undl1-
tur, ratiıone Provisjionis d Generalatum eiusdem ın Siımonem Kaguet eiusdem quidem
Ordinis KReligiosum ın nte autem inhabılem ad dignitates declaratum ucC
factıonıs Riıchellanae S1ve Gallicanae homine quondam Urbano OCtavo Summo Pontifice

plenitudine potestatis collatae retulerıit supplex rogaverıt . ‚ople Archives de
l’abbaye de Schlägl, Schachtel 13
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Dar le chapıtre general, se>S sympathıes gallıcanes, et Ia INeENaAaCcCce de
Ia suprematıe totale des Reformes et de leurs 0Observances, constituent
les princıpales dolegances de (x+08set 1{1 prıe ONC les es d’envoyer
des ettres cardınal pada, le protecteur de Ll’ordre, DOUTC reclamer
la declaratıon de nullıt  e de ce election 38)

Les abhäs belges repondırent ıte Iinvıtation de (+088et.
Dans unNe lettre Spada, dat  ee le 14 INa 1644 39)) ils däclarent YUE
DOUL 611  b Sımon KRaguet Incorpore Lype de reforme Qqu1 cadre
mal AVEC le travaıl ÄTIeUX de TEeNLOUVEaULU entrepr1s ans la CITrCaTIEe
de Brabant. En plus la SUCLIE Ouverte entre la France et I' Espagne,
le pacte conclu 1635 Parl Rıcheheu AVEC le capıtaıne general des
Etats de Hollande, HKräderie Henrı, pacte quı visaıt l’annexıon des
provınces flamandes la Hrance les poussaıt l’opposıtion ils
craıgnalent la suprematıe gallıcane ans le gouvernement central de
Vordre. {IIs reagıssent ONC vivement; et d’un ton tres indıgne ]Jamaıs
ils pourron reconnaltre chef de V’ordre PEISONNASEC
qu1 des avant la confiırmatıon Canon1ıque de Son election, qu1 Sans

oute est nulle g’est, QSSUTE du s1ege de Tre&montre Par un arret
d’un T1DUNAa: C1VI1L, et qu1 accapare aussıtöt V’admıinıistration du
eMpPOoTE. de l’abbaye. En ımplorant une deeclaratıon de nullıte de
l’election, les abbes däsırent UU le PaPe relıgıeux dıgne
de ce charge, qu on trouveraıt Salıs dıiffieculte rTemontre meme

ans une auUtLre abbaye {rancalse. IIs exigent QUE le gouvernement
de l’ordre so1t confı€6 Tal Premontre, 1O  > imbus des bızarrerıl]es
et des nouveautes lorraınes, et, Qqu1 pourraıt gulder l ’ordre ans la
mıse pratıque des Statuts de 1630, AasSe une Salne reforme 41)

Les es de Souabe, reunıs chapıtre provıncıal de Roggenburg
du f&vrıer 1644, adopten une attıtude MOI1INsS ferme et plus
nuancee. {IIs decıdent de Pas CHhVOYyCI des ettres Rome POUTL

38) Nous Nn ’avons Pas retrouve CceSs ettres mals les reactıons des auxquels
elles furent adTESSEES NOUS rense1gnent SUur leur contenu.

39) Copia litterarum A bbatum Provıiıncıarum Belgıicarum ad (ardınalem
\nada CONTra electhonem STMONLS Kaqguet uN abbatem generalem, s.J1., S: cCONSeTVEE
Parıs, Bib Nat., Imprumes, 15-66; Catalogue de l’hrıstorre de France, VG Pariıs,
1855, 473-478 Voıir auUuSssS] TAIEE, Premontre, 1L, 230-231

40) ROGIER, EKenheid scheiding. Geechiedenie_ der Nederlanden
Utrecht, 1968, IR

41) Quant l’attitude des abbes belges ViIS-A-VIS de la congregation de l’antique
r1gueur 'O1Tr WEYNS, La reforme des Premontres MWUX AVIe sıecles nartıculıerement
ANS Ia CWCcarıE de Brabant, dans An Praem., 4 9 1970, 5-5  —



L/’affarre Kaqguet 187

manıfester leur mecontentement Concernant I ıssu de 1’&lection de 1643
Ils s’abstiennent egalement d’envoyer des ettres d’approbation deman-
dees Par les partısans de KRaguet. Sans arguments l’appul il
marcheront Pas, nı POUT, nl CONtre Kaguet. 11 leur faut des PLEUVES
convaıncantes de Iınvalıdıte de SO election et seuls les abbes-conseıillers
Qu1 doljvent contröler la regularıte des procedures electorales, peuvent
fournır Gces PTrEUVES indıspensables. Les abbäs s’opposent d’autre part

des manıfestations d’adhäsıon nouvel abhe general le general
dolt COoMMUN1QuUer SOn alection LOUT l’ordre et celu1-e1 doit, ans
SOoON ensemble, soumettre general S'1  1 peut PIOUVEL Qu1 avaıt
D  VD valıdement Iu Quant la INENaCceE des nouveautes lorraınes
matıere lıturgıque et, discıplınaıre, les abbäs sSouabes sont avıs
qu elles seront Jamals introdutes 1 LOUS les abbes restent solldalres
ans leur opposıtion. IIs declarent favorables la reforme 1mMpOosEe
Dar les Statuts pleine conformıte AVEC le droıit COINIMUN,
et ils renouvellent leur loyaute V1S-A-VIS des idäes et Observances
qu  2  ıls contiennent, affırmant QUE les vıisıtes CanOoN1IQquUES pourraJjent
contrıbuer efficacement la realısatıon de ce reforme 42)

Les prıses de posıtıon sont Pas unanımes ans les CITrCAaTIES reunl1es
de Bohe6eme, Moravıe, Autriche, Hongrıe et Pologne. 16 V1ICalre general
de Ces CITCATIES Benoit Lachen, abbe de Ol &erı1t le ayvrıl 1644

L’abbe de Strahov, Urıspin Fuck, qu ıl viıent de TeCEVONLT une lettre
d’Adriıen ((Üosset, en voyee le 16 octobre 1643 Celu1-ec1 donne des
informatıons su]e de l’älection de Kaguet. Lachen apprend
SOM etonnement QUE le dossier de hkaguet avalıt O  \ en voye Rome

V du proces consıstor1al, alors QUE les abbäs de la CIrcarlie de
Brabant et de la Westphalıe V’avaljent Pas MIS courant 44)

42) La question de Kaguet fut examiınee de la tro1sıeme sess10nN du chapıtre
provinclal de Souabe le fe&vrier 1644 Hx TECESSUÜU Capıtulz Provıncıalıs SuUuevicz dıe
3’ el Februart: 1644 un Roggenburg celebratı, cople Au  bd chives du Generalat
premontre Rome, Liasse Rıchelzeu, NO cote

43) Benoit Lachen ne Münster Westphalie 1590, profes de ’abbaye de Strahov
Prague, fut elu abbe de Geras le 11 fevrier 1627 (Cf£. ZAR, Le retablissement Ae L’abbaye

de (7eras, ans An Praem., 3! 1927, 438-441). Le juiullet 1632 l s1ege abbatıial
de Louka (Klosterbruck) et fut alu V1Ccalre general des CITrCaTliEes unles de Boheme, Moravıe,
Sılesie, Autriche, Hongrie et Pologne, le 11 juillet 1641 (Cf£. Capıtula Provincıalia
Provincıae Bohemiae, Moravıae, Austriae Sılesiae Praem..,&: ed. A
EKENS, Averbode, 1960, 32) Lachen mourut le out 1653 GOOVAERTS, HCcriwwarns,
Ü 476-477

44) Une coplıe de la lettre est Onservee Au Archives de l’abbaye de Schläg]l, Schachtel
103
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Les posıtions de Lachen rejJoıgnent substance celles des es

belges. Son LLILUCde negatıve V1S-A-VIS de KRaguet, est plus d:  eter-
mınee Par les antagonısmes polıt1ques entre la Hrance et ]a, Maıson
d’Autriche I8 s’6taıt meme demande Q5 1:  ] allaıt Pas debarasser
de KRaguet Par o1e dıplomatıque alsant appel 1’ Kmpereur.
L’Empereur, at,; le premi1er defenseur de l’ıntegrite de l’Eglise,

peut tolerer QuUeE le gouvernement de l’ordre de Premontre, et
Par consequant le droit de vısıte des abbayes SItUGESs errTe d’Empire,
so1t confi6 PETSONNASE qu1 fut desapprouve Par l’autorite supreme
de l’ordre, le chapıtre general, mals pPu1s e  Jeve generalat Par une

po1gn&ge de Francaıs. Ce petit STIOUDE peut defaıre QUeE le chapıtre
general däcıde Lachen Juge toutefo1s QuUe le moment est Pas

OUSEINCOTE ILLE POUL PIOVOYUECLI une intervention imper1ale
dıt UU KRaguet fut condamne Dar le chapıtre general de 1650, mals
OUS possedons document offie1jel de CcCe condemnatıon,

YuUeE la CITrCaTIE de Boheme fut Das representee chapıtre
de "’avance des trouUpeES SHNEdolses de Gustave Adolphe.

Lachen developpe d’autres arguments qu1 font eC  ho Au accusatıons
d’Adrıen (+088et. Le general de l’ordre, dıt-ıl, dolt promettre obe1issance

chapıtre general selon les Statuts, ma1ls quelle obeissance peut
attendre de quelqgu un qu1 des avan SsSon entree charge rejette

CGes Statuts et, meprıIse l’autorıte de Rome cherchant avan tout
la confırmatıon royale de SonN electiıon ® S1 la Curıe romaıne devaıt
conferer le sıege de Premontre KRaguet, l’exemple quelle donne
provoqueraıt des CONSCQqUENCES nefastes ans 1 Kglıse de DIieu. Kt
Lachen demande comment peut empecher 1a confırmatıon
romaıne de naguet. 1B} CONSTtTATe LOout d’abord qu ıl est Pas du TessorTt
de la Ccurıe Tomaılne de Juger la regularıte des procedures Electorales,
Car selon les Statuts de V’ordre 45) le chapıtre general est, la qgeule
instance competente ans ce dıspute. Le vicalre Lachen demande
OoNC la collaboratıon de V’abbe de Strahov POUTL empecher avan
BOUL QUE le Proces consıstorial poursulve Rome, Car 1} est CON-

Valncu UUE le PaDe aCCcordera les bulles KRaguet 31 la Ccurıe continue
S’OCCUper de l’affaıre. I1 eut (01416 19 qu on obtienne ’autorisation

de cel&brer Rome chapıtre general Qu1 devraıt PrONONCET

45) Lachen renvole Au  b Sstatuts de 1630, ist. IL, Cap E, De abbate, Ingressus
1n Abbatıalem dignitatem, 116C SIMON1ACUS sıt, NOeC Jıa ratıone viıtlosus. Quod S1, de
1psa electione, de qualitate, vel sımilı, disceptatio orlatur, 1101 ad alıud Quam
ad Ordinis tribunal confuglatur, su poen1s Distinetione constitutis ».
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SUur la valıdıte de l’älection de Kaguet; 0 QUE chapıtre puIsSSseE
älıre nouvel 2Dbe general sulyant les procedures prescrıites Dar
les Statuts de l’ordre 46)

Sans aLbeNdTEe la reponse de Kuck, Benoit Lachen envoıt une milssıve
cardınal Spada, le 7 avrı 1644 I1 repete les posıtıons et les

consıderations eEXPOSEES ans lettre L’abhe de Strahov, malls l
affırme plus energ1quement ENCOTE qu ıl est iınconcevable qu' un seul]
PaySs, la France, Vexelusion de LOUS les autres, aıt le droıt de desıgner
le chef de l’ordre, auqguel tous doivent obäıir Sans qu  2  ıls alent la
molndre Part ans SOn election. Peu ımporte YUE Raguet fut I1
Da BELEGUFT PDPar malıce, L’affront qu on vıent de faıre ordre
florıssant peut etre tolere, peut s eXxposer Au 110U0U-
veautes des Räformes. Lachen stigmatıse l’in]ustice de la clause
royale qu1 exclut les etrangers de Ia dıgnıte generalice. u on examıne,
dıt-ıl, les hıstes des es de Te&montr& et QUE des relig1euxX
des Pays d’ Empire, de la Souabe, de la Belgique, de ’ Angleterre
et d’autres Pays CHCOLTE, furent appeles ’abbatiat de l’abbaye-mere
et generalat de L’ordre Möäme S11 la France et 1' Kmpire battent

moment egales, les lemands veulent PAas
ce lıberte. Lachen vertiıt Spada YUeE le PFOCUTFEUC general des

Premonträs Rome PECU des instructions POUT empecher la nom1na-
tıon de Kaguet les abbäs de Boheme, de Belg1que et la communaute
de Temontre sont d’avıs qu on peut tolerer les ırregularıtes COIN-
m1ses lors de l’äleetion de Kaguet Cat elles sont Tlagrante contra-
dıetion AaAVEC les prescriıptions des Statuts. On attend du cardınal
protecteur qu’ıl aPPUYE de OUTEe SoON autorıte le retablıssement des
competences du chapıtre general et qu ıl exıige de LOUS le respect
des deec1is1ıons capıtulaires et, des Statuts COINMUNS de l’ordre. Lachen
onclut requete Par une proposıtion pratıque puısque les Statuts
prescrıvent QuUe les dısputes suJjet de l’älection d’un abbe general
dolvent etre ]Jug6es Par le chapıtre general, meme chapıtre general
dolt etre autorise l’ocecurence cho1sır nouvel abbe general.
L’ordre ul-meme pourraıt alnsı designer chef Quı Sera Pas
desapprouve Dar l’empereur et accepte Par le TO1 de France 15

46)L/’affaire Raguet  189  sur la validit& de l’6leetion de Raguet; 2° que ce chapitre puisse  6lire un nouvel abbe g&neral suivant les proc&dures prescrites par  les Statuts de l’ordre %).  Sans attendre la r&ponse de Fuck, Benoit Lachen envoit une missive  au cardinal Spada, le 17 avril 1644. Il y r6pete les positions et les  considerations expos6es dans sa lettre ä l’abbe de Strahov, mais il  affirme plus 6nergiquement encore qu’il est inconcevable qu’un seul  pays, la France, ä l’exclusion de tous les autres, ait le droit de designer  le chef de l’ordre, auquel tous doivent obeir sans qu'ils aient eu la  moindre part dans son €lection. Peu importe que Raguet fut &lu  par erreur ou par malice, l’affront qu’on vient de faire ä un ordre  florissant ne peut &tre tol&r&6, comme on ne peut s’exposer aux nou-  veautes des Reformös. Lachen stigmatise l’injustice de la clause  royale qui exclut les 6trangers de la dignite g&n&ralice. Qu’on examine,  dit-il, les listes des abb6s de Prömontre et on verra que des religieux  des pays d’Empire, de la Souabe, de la Belgique, de l’Angleterre  et d’autres pays encore, furent appeles &a l’abbatiat de l’abbaye-möre  et au generalat de l’ordre. Möme si la France et l’Empire se battent  en ce moment &ä armes 6gales, les Allemands ne veulent pas renoncer  ä cette libert&. Lachen avertit Spada que le procureur g6n&ral des  Premontres ä Rome a recu des instructions pour empöcher la nomina-  tion de Raguet : les abbe&s de Bohöme, de Belgique et la communaute&  de Prömontr6 sont d’avis qu’on ne peut tolerer les irrögularit& com-  mises lors de l’6leetion de Raguet car elles sont en flagrante contra-  dietion avec les prescriptions des Statuts. On attend du cardinal  protecteur qu'il appuye de toute son autorit& le r6tablissement des  competences du chapitre göneral et qu'il exige de tous le respect  des decisions capitulaires et des Statuts communs de l’ordre. Lachen  conclut sa requete par une proposition pratique : puisque les Statuts  prescrivent que les disputes au sujet de l’6lection d’un abbe g6neral  doivent &tre jug6es par le chapitre gön&ral, ce mme chapitre göneral  doit &tre autoris6 en l’occurence &a choisir un nouvel abb6 general.  L’ordre lui-meme pourrait ainsi designer un chef qui ne sera pas  desapprouv6e par l’'empereur et accept6 par le roi de France 2  %6) « ... unice rogo Admodum Reverendam Dominationem Vestram velit generose  insurgere in detestandum illum P. Raguetii eiusque factionis processum, totoque conatu  adlaborare ut vel ad Capitulum Generale Romae celebrandum devolvatur, vel causa  in integrum restituta, reassumatur electio, cum omnibus requisitis Ordinis ac Statutorum  nostrorum ... » Schlägl, Sch. 103.  47) La lettre est reproduite en annexe.unıce rogo Admodum Reverendam Dominationem Vestram velıit
iInsurgere in detestandum illum KRaguetil e1usque factionis PTFOCECSSUM, Lotoque conatu
adlaborare ut vel ad Capıtulum ((enerale Romae celebrandum devolvatur, vel
In integrum restituta, reassumatur elect1io, Ccu omnıbus requıisıtis Ordinis Statutorum
NOsStrorum Schläg]l, Sch 103

47) La lettre est reproduite
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L’abbe Fuck de Strahov n entraıt Pas ans les ues de Lachen.
Ne voulaıt-ıl Pas frolsser le Daint-Dıege dont 11 attendaıt nomınatıon
d’Eveque auxıllalıre du cardınal KErnest VO  s Harrach, archeve&que de
Prague 4s) 7 Ou est-ce YUC sSes ues dıyvergeantes reflötajıent EeENCOIC le
dıffärend qu1 L’avaıt oppose Lachen 49) Quo1 qu ıl so1t, l repond
le 28 a VT1 1644 qu ıl viıent de TeCEVONLT une lettre du PTOCUFEUL general
ean Coomans, qu1 faıt 2AUCUNE mentıon de V’affaıire Raguet. Selon
Fuck peut appProuUVver les partısans de KRaguet, nı Ses detracteurs.
I1 peut QUC les Electeurs de re&montre ajlent cComMmMıI1s unle imprudence

choisissant le porte-Etendard de 1a Reforme, malls KRaguet semble
poursulvre des droits qgu’ıl legıtiımement aCQu1S. On do1nt contenter
du röle de spectateur et attendre qu on faıt Rome et Belg1que.
D’ailleurs l’affaıre est EeNCOTE trOPp embrouillee POUT qu'on pu1lsse
interesser l’empereur 50)

Kntretemps les agents romaıns de la COM IMNUNE observance 6labo-
rajent plan de quı visaıt la c6l&bration d’un chapıtre
general extraordinaıre.

LES ROTAGONIS ROMAINS L’OPPOSITION RAGUET

Les d’obstruetion furent condutes Rome Par les
mandataıres de la communaute de Premontre, de la cırcarıe de Brabant
et des CITCAaTIES reunles sıfuges errTe d’Empire. C’  etajent Pıerre

48) Ernest VO.  — Harrach, archev&que de Prague ]Joue rO.  le preponderant dans
la restauratıon du catholicisme Boheme Nn’approuvailt poın les methodes des
Jesuites (Cf£. JEDIN, Propst Barsolttı, serne Tätigkeit als römischer Agent deutscher

Bischöfe (  ), dans Römassche Quartalschriuft, 3 E} 193l1, 377-425). La fondatıon
du college premontre Prague est due grande partıe la bienveıllance de l’archev&que
VO.:  S Harrach (Cf£. C.L.: HUGO, Annales, I’ col 536 SsS)

Crispin Fuck, profes de l’abbaye de Strahov, fut prevöt Schläg! de 1609 1622,
coadjuteur de l’abbe de Strahov, (Jaspar de Questemberg, de 1630 1640, et abbe
de Strahov de 1640 1653 Depul1s 1644 1l fut meme emMps Eveque auxılıalre de

Prague (Cf. HUuGo, Anmnales, IE col 930 S ZAK, Eniscopatus Ordınıs TAaecmON-
stratens1ı8, ans An Praem., 4! 1928, 183) Nous Sa vons par une lettre eecrıte Benoit
Lachen le ‚vrıl 1644 qu 1 est ontact ‚ VCC Jean (Coomans sujet des bulles
de nomınatıon eveque titulaire de Trebizonde (Copre Schläg]l, Sch. 103)

49) uck s’6etait opposee L’election de Benoit Lachen vicalre general
la reunıon d’abbes tenue Neureisch 1643 l s’6etaıt querelle ‚VEC Lachen su]e
de la possession de l’abbaye de ılevsko. Voir Notıtıa compendi0sa celebratorum Capitulo-
TU praecedentı saeculo 1600 U7 TAeseNS 1700, Ms Schlägl, Sch. 103

50) La lettre est conservee cople Schläg]l, Sch 103
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Carrette, PFOCUFEUC du STOUDE (+088et 51) ean Coomans, president du
college St Norbert, PTFOCUTLEUT general de l’ordre, et (Aärard Meyz,
conseıller Jurıdique des Premontres. Une meılleure connaılssance de
Ges PEISONNASES OUS aldera mMl1euUxX cComprendre le but quıls voulaıjent
atteindre et les tactıques dont ils sont Servlies.

Dans regıstre des bıenfalıteurs du college St. Norbert Rome,
fıgure le 11O de (+&rard Meyz, AVEeC le qualificatif DPTOCUYALOT ordıinis
nostrı 52) La notice tres elog1euse est de la maın du deux]ıeme presıdent
du college, Corneılle Hanegraefs 58) (+ä&rard Meyz, natıf de Maastrıcht,
<’ätaıt NsSTtalle Rome, apres se5S5 etudes de droit, POUFT remplır
les fonectjions d’avocat pres de la Ccurı1e romaıne. 11 ätaıt  J entre
SerVvICEe des Premonträs 1627 Jusqu’ä moment le presıdent
Hanegraefs avaıt TECOUTS autre ]Jurıste, Henriı Corneıille Mot-
INans, d’origine hegeolse, Son ancıen condiscıple Liege 54) Motmans,
quı remplıssaıt ce epoque la charge de reviIseuUTr des supplıques,
etaıt PETSONNALE influent, Qquı Jou1ssalt de la confıance du Pape
Urbain I1L1 et des Barberinı, ma1ls aussı de l’empereur Ferdinand ı88

51) Voir note
52) « Ilustris clarıssımus Gerardus Meijzt, Trajectensis ad Mosam Ordinis

nostrı Procurator, etc
Fiıdelem etiam SCHLDET navarvıt OPCTam Collegio nOsStro et In omniıbus NOSs adıuvıt

requısıtus et ultro, 1mMoO0 gratiose promuisıt solvere duorum eubıeulorum quando
collegium nostrum aedificabitur SsSecCcu perficietur. I1 psius eti1am Xoöor Catharina P
exornavıt ecclesiam nostram un& tabella depicta capıte mortul coronatiı rOsSIs et flosculis
etc Jacobus de Haeze, Antverpiensis, plıctor Romae prı0r marıtus dietae Catharinae
UXOTr1s Meijzt optıme simiıliter voluıt ın ıta SUÜ:  %] et putabat 1105 SUoS haeredes facere
S] uxXxor1] supervixisset ». Catalogus Benefactorum el Patronorum ULUS Collegir Norberti
de Urbe, Ordinis Praemonstratensis un S5UO exord20, AAT , (de la maın de Hanegraefs),
sect. Collegium Eomanum, NO.  > cote., fol S3T

53) Le Mortuarium Collegir Sanctı Norberti de rbe alıorum un eLUS Uapella sepul-
Lorum (7629-1814) (AAT, SeCT. Collegvrum Eomanum, NN cote, fol 2) Hane-
graeis la notice sulvante Anno 1636 ”] iulu VIVIS excessıt fr. Cornelius Hane-
gravıus patrıa Lomelensis, professione Tongerloensis, quı postquam PEr septennı1um
circıter secundus Praecses hoc nostrum Collegium 1O  — sıne aul rexisset 21 ıul lucrato
prıdie ‚.  S  ‚. Smo Dno Nostro Urbano 7531 instituto 1ubılaeo) ÖU. aqu1s tıberinis praescr1pto
mediceil ob certam COTPOTIS intemperiem committeret, inopinato ımpetu fluvu fundo
devectus, submergitur, post ‚ertium diem CIrca 0OCCasum solis ad Pontem Milyium
ıinventus ın medio acellı nostri fuit sepultus .

54) Hanegraefs CT le 17 avrıl 1627 l’abbe de Tongerlo Reverendissimus OMINuUsS
Motmans mMmodo audıtor Rotae, quondam INEGUS Leodii condiscipulus, hodie promisit

de omnibus Sscr1pturıs Vicarıo Abbate Parcensi paratis, ıntımatıo, dispensa-
tionis E Z (AAT, 'oll. Kom., V, 340)
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(Jraäce l’appul de Ges PrOteCcLEUTS Motmans fut audıteur
de la ote LOINAaLNLE POUTC remplacer ean aptıste Remboldt 55)
la Sulte de ce promotıon, le ] urıste 11ege018S pouvaıt plus OCCUPDEI
des affalıres des Premontres et SsSes responsabılıtes (A&rard Meyz
5< QUE celu1 O1 devaıt Talter CoNcernaıt l’abbe ean
Drusıus de aTe QUuL OUS ournıt cCe informatıon ans une lettre
du septembre 1627 56)

(&rard Meyz a vaıt dü OCCUPEL des 1623 de la CONLTrOVeEeTrTSe QqU1
oPposSal le VICaliLIe apostolıque Phılıppe Rovenıus la Congregation
de la Propagande 57) Pendant plusieurs AaNNEGeEeS 1l fut attache Au

bureaux du resıdent Rome de I' Infante Isabelle gouvernante des
Pays Bas espagnols Ses furent hautement apPTECLES NO  D

seulement Par le resıdent MerT ean aptıste Vıves INals

la GCOUL de Bruxelles 58) tel poın la MmMOTrt de Mer Remboldt
nfante elle InNnemMe ıntervınt faveur de Meyz et poussalı candıda-

ture DOUFTC le poste d’audıteur de 1a ote LOINAaLNLE 59) Le urıste Meyz

5a) Corneıille Henrı Motmans, a Valt obtenu 1618 la SUCCESS1LON de Gilles Ursino
de Vıvarıls qualite de des suppliques Sur les objections des audıteurs de
la ote la nomınatıon de Motmans, SUur les Intr1guES et les demarches de dernıer
UQ UL voulut faıre pPassecr aupres de la COUTL imperlale POUT la victiıme d’obscures machina-
LLONS contre Ia Maıson d’Autriche et SUur designatıon, cf KIEWNING, Nunzıatur
des Palotto, 1628 1629 Berlin, 1895 61 & | Voir la lettre du
cardinal Francesco Barberinı Fabıio de Lagoni1ssa, Archıvıo degreto Vatıiıcano,
N unzzatura dı Fıandra, 139 fol 2 (6d VAN MEERBEECK, Correspondance du Nonce
KFabıo de Lagonıissa, 1627 1634 29)

56) uod a negotium spectat Lovanıense ONCETNENS quod modo Motmannus
commisıt Domino Meys, rOZO ut UrScas, ut brevı finıs imponatur, QuU1& ut PUutO nullam

PTrOTSUS habet dıfficultatem, sed solum reQUIr1LUr ut Pontifien et Colleg1i0 ubı agıtur,
hulus LTe1 status ene et ntegre eXponatur » Lettre de Jean TUSIUS abbe de Parc
Corneille Hanegraefs dans Annales el DTOGTESSUS colleger Romanı Norbertı,

oll Rom 1810781 cote fol
9/) KNUIF et DE JONG, Phhpnppnus Rovenius AL estuur der Hollandsche

Zendıng, dans Archief 007 Ae (zeschiedenıs va  S het Aartsbisdom Utrecht, 5 9 1924,
KOGIER, G(Geschiedenıs IIN  S het Katholıcıisme O00Td-Nederland de 16° 17°

EEUWW , msterdam, 1947, IL, 124
58) Voıiır Bruxelles, chıves de ’ Ktat Papıers tat el Ae l’audıence, Negotiatıons

de FEome, MNX 4.68 fol 140 285 286 Cf (+0EMANS, Het belgısch gezantscham
be Rome 1600 1633 dans BiJdragen LOL de geschiedenıs IR  S het aloude hertogdom Brabant

1908 191
59) Le Guidi cı agno eer1t le Jal VIET 1627 cardınal Francesco

Barberini QUE I’Infante faıt de grandes instances aupres de 1' Kmpereur fın QUE feu
Mgr Remboldt SO1T remplac la ote Par certaın eyss UL trouve la COUTLT
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fut SR I’homme de conflance de plusıeurs instituts relıg1eux et
de la colonıe germanıque Rome 1639 l fut e  Iu DrOVISOT VEYENS
de la confraternıte de Marıa dell’ Anıma 60)

OUT les remontres Meyz etaıt plus qu un conseıller Jur1d1ıque, ıl
ätaıt leur amı et bıenfaıteur. Lie regıstre des bıenfaıteurs du college
St. Norbert rappelle QUE Meyz contrıbua PDPar des ons la construction
du NOUVEAU college 61) I1 reclamaıt Jamals SCS honoraıres. Bıen
plus l avaıt pPromı1s de leguer bıbliotheque college 62)

Meyz MOUTUT 1647 63) et generosıte MOUTUT AVECC lu1, Car

la de cet amı des Premonträs presenta aussiıtöt la ote de
LOUS les SETVICES UE "avocat avaıt, rendus so1t college St; Norbert,
so1t V’ordre. Klle fut düment dedommagee Dar Corneılle Van Houthem,
a lors presıdent du college, qul ote AaAVEC amertume, QuUe le de&vouement
de Meyz EeNvers les Premontres avaıt pPTIS une telle CH VEISULG QUE
Iu1 seul ätaıt COuTrTant de tous les affalıres de l’ordre, qu’ıl gardaıt
ıntermınablement les dossjiers et qu’ıl les finıssaıt Jamaıs 64) Van

pontificale. Barberini repond agno le Jan vıer 1627 da  qu’ä la mort de Mgr Remboldt
]’Empereur faıt OINmMMer s1ege vacant d’auditeur de I9 Rote, Corneıille Henrı Motmans,
agen' du rO1 de Hongrie et reviseuUTr de la Signature. est ONC Lrop tard POUTFC faire
OIlNMMeETr le candıdat de l’Infante, (+E&rard Meyz. (: DE MEESTER, Correspondance
du Nonce Aiovannı-KFrancesco Gurdı dı Baqgno (1621-1627), 1L, Bruxelles-Rome, 1938,

80S8, n.1
60) Meyz note, 1639, dans le Liber confraternitatıs Marıiae de Anıma T’eutonicorum

de ybe qu’il vient d’&tre elu 'YOVLSOT rEGETLS et l plaint QUE patrıe est placee SOUS

le Joug d’un gouvernement d’heretiques. SCHMIDLIN, (zAeschichte der deutschen
Nationalkirche un Rom Marıa dell’ Anıma, Krıbourg e/B, 1906, 4.76, 483

61) Voir note et la lettre de Corneille Hanegraefs Theodore Verbraecken, abbe
de Tongerlo, du 23 fevrier 1636 (AAT, 'oll. Rom., LA 292)193  L’affaire Raguet  fut aussi l’homme de confiance de plusieurs instituts religieux et  de la colonie germanique & Rome  en 1639 ıl fut &lu provisor reyens  de la confraternite de S. Maria dell’Anima °%).  Pour les Prömontres Meyz 6tait plus qu’'un conseiller juridique, il  ötait leur ami et bienfaiteur. Le r6&gistre des bienfaiteurs du collöge  St. Norbert rappelle que Meyz contribua par des dons ä la construction  du nouveau collöge %!). Il ne r6&clamait jamais ses honoraires. Bien  plus il avaıt promis de lö&guer sa bibliotheque au college %2).  Meyz mourut en 1647 %), et sa geEnerosite mourut avec Iui, car  la veuve de cet ami des Premontres presenta aussitöt la note de  tous les services que l’avocat avait rendus soit au college St. Norbert,  soit ä l’ordre. Elle fut düment de&dommag6e par Corneille Van Houthem,  alors president du college, qui note avec amertume, que le d&vouement  de Meyz envers les Premontreös avait pris une telle envergure que  Iui seul 6tait au courant de tous les affaires de l’ordre, qu’il en gardait  interminablement les dossiers et qu'il ne les finissait jamais ®*). Van  pontificale. Barberini repond ä Bagno le 23 janvier 1627 qu’a la mort de Mgr. Remboldt  l’Empereur a fait nommer au siöge vacant d’auditeur de la Rote, Corneille Henri Motmans,  agent du roi de Hongrie et reviseur de la Signature. Il est donc trop tard pour faire  nommer le candidat de l’Infante, G6rard Meyz. Cf. B. DE MEESTER, Correspondance  du Nonce Giovanni-Francesco Quidi di Bagno (1621-1627), II, Bruxelles-Rome, 1938,  p- 808, n.l.  60) Meyz note, en 1639, dans le Liber confraternitatis B. Mariae de Anima Teutonicorum  de Urbe qu'il vient d’ötre 6lu Provisor regens et il se plaint que sa patrie est plac6e sous  le joug d’un gouvernement d’heretiques. Cf. J. SCHMIDLIN, Geschichte der deutschen  Nationalkirche in Rom S. Maria dell’ Anima, Fribourg e/B, 1906, p. 476, 483.  61) Voir note 52 et la lettre de Corneille Hanegraefs ä Th6odore Verbraecken, abb6  de Tongerlo, du 23 f&vrier 1636 (AAT, Coll. Rom., III, 292) : « ... venerabilis Dominus  Meyz promisit solvere expensas duorum cubiculorum ».  62) « Pro maiori dietorum et aliorum intelleetu adverte D. Gerardum [Meyz] saepius,  idque diversis amicis manifestasse se gratis Collegio S. Norberti servire, tantum 24 scuta  quotannis a Collegio Warmiensi pro salario suo petere ... Adverte denique D. Gerardum  saepius nobis suam bibliothecam promisisse, prout etiam in quodam legato propria  manu scripto expressit ... » [Corneille Van Houthem], Nota principalium actorum ab  eo tempore quo secunda vice perveni Romam, AAT, Coll. Rom., non cot6.  63) Meyz mourut le 22 de&cembre 1647. Ibid.  64) « Ex hoc inexspectato obitu novae nobis fuerunt difficultates, nam cum numquam  induci potuerit, ut vacantiarum et servitiorum suorum computum redderet, omnia  restabant confusa et incerta. Credo quod pro suo benigno erga Collegium affectu nihil  exegisset, si uxori eum supervivere contigisset, sed aliud placuit Altissimo. Uxor per  suos Procuratores ... integram solutionem petiit». Ibid.  « Nota plerasque scripturas collegii D. Gerardum paulatim ex manibus Praesidentium  ad se traxisse, quibus obtentis solum sibi negotiorum nostrorum notitiam reservabat,venerabilis OmIinus
Meyz promisıt solvere duorum eubıeulorum ».

62) Pro malorı] dietorum et alıorum intellectu adverte Gerardum |Meyz] saeplus,
1dque diversis aM1CIS maniıfestasse gratis olleg10 Norberti servire, tantum SCUTAa
quotannı1s Colleg1i0 Warmiensi PIO salarıo SUuo petere193  L’affaire Raguet  fut aussi l’homme de confiance de plusieurs instituts religieux et  de la colonie germanique & Rome  en 1639 ıl fut &lu provisor reyens  de la confraternite de S. Maria dell’Anima °%).  Pour les Prömontres Meyz 6tait plus qu’'un conseiller juridique, il  ötait leur ami et bienfaiteur. Le r6&gistre des bienfaiteurs du collöge  St. Norbert rappelle que Meyz contribua par des dons ä la construction  du nouveau collöge %!). Il ne r6&clamait jamais ses honoraires. Bien  plus il avaıt promis de lö&guer sa bibliotheque au college %2).  Meyz mourut en 1647 %), et sa geEnerosite mourut avec Iui, car  la veuve de cet ami des Premontres presenta aussitöt la note de  tous les services que l’avocat avait rendus soit au college St. Norbert,  soit ä l’ordre. Elle fut düment de&dommag6e par Corneille Van Houthem,  alors president du college, qui note avec amertume, que le d&vouement  de Meyz envers les Premontreös avait pris une telle envergure que  Iui seul 6tait au courant de tous les affaires de l’ordre, qu’il en gardait  interminablement les dossiers et qu'il ne les finissait jamais ®*). Van  pontificale. Barberini repond ä Bagno le 23 janvier 1627 qu’a la mort de Mgr. Remboldt  l’Empereur a fait nommer au siöge vacant d’auditeur de la Rote, Corneille Henri Motmans,  agent du roi de Hongrie et reviseur de la Signature. Il est donc trop tard pour faire  nommer le candidat de l’Infante, G6rard Meyz. Cf. B. DE MEESTER, Correspondance  du Nonce Giovanni-Francesco Quidi di Bagno (1621-1627), II, Bruxelles-Rome, 1938,  p- 808, n.l.  60) Meyz note, en 1639, dans le Liber confraternitatis B. Mariae de Anima Teutonicorum  de Urbe qu'il vient d’ötre 6lu Provisor regens et il se plaint que sa patrie est plac6e sous  le joug d’un gouvernement d’heretiques. Cf. J. SCHMIDLIN, Geschichte der deutschen  Nationalkirche in Rom S. Maria dell’ Anima, Fribourg e/B, 1906, p. 476, 483.  61) Voir note 52 et la lettre de Corneille Hanegraefs ä Th6odore Verbraecken, abb6  de Tongerlo, du 23 f&vrier 1636 (AAT, Coll. Rom., III, 292) : « ... venerabilis Dominus  Meyz promisit solvere expensas duorum cubiculorum ».  62) « Pro maiori dietorum et aliorum intelleetu adverte D. Gerardum [Meyz] saepius,  idque diversis amicis manifestasse se gratis Collegio S. Norberti servire, tantum 24 scuta  quotannis a Collegio Warmiensi pro salario suo petere ... Adverte denique D. Gerardum  saepius nobis suam bibliothecam promisisse, prout etiam in quodam legato propria  manu scripto expressit ... » [Corneille Van Houthem], Nota principalium actorum ab  eo tempore quo secunda vice perveni Romam, AAT, Coll. Rom., non cot6.  63) Meyz mourut le 22 de&cembre 1647. Ibid.  64) « Ex hoc inexspectato obitu novae nobis fuerunt difficultates, nam cum numquam  induci potuerit, ut vacantiarum et servitiorum suorum computum redderet, omnia  restabant confusa et incerta. Credo quod pro suo benigno erga Collegium affectu nihil  exegisset, si uxori eum supervivere contigisset, sed aliud placuit Altissimo. Uxor per  suos Procuratores ... integram solutionem petiit». Ibid.  « Nota plerasque scripturas collegii D. Gerardum paulatim ex manibus Praesidentium  ad se traxisse, quibus obtentis solum sibi negotiorum nostrorum notitiam reservabat,Adverte den1que Gerardum
saeplus nobis Suamnı bibliothecam promıi1sisse, prou eti1am In quodam legato proprıa
INAanu scr1pto expressıt193  L’affaire Raguet  fut aussi l’homme de confiance de plusieurs instituts religieux et  de la colonie germanique & Rome  en 1639 ıl fut &lu provisor reyens  de la confraternite de S. Maria dell’Anima °%).  Pour les Prömontres Meyz 6tait plus qu’'un conseiller juridique, il  ötait leur ami et bienfaiteur. Le r6&gistre des bienfaiteurs du collöge  St. Norbert rappelle que Meyz contribua par des dons ä la construction  du nouveau collöge %!). Il ne r6&clamait jamais ses honoraires. Bien  plus il avaıt promis de lö&guer sa bibliotheque au college %2).  Meyz mourut en 1647 %), et sa geEnerosite mourut avec Iui, car  la veuve de cet ami des Premontres presenta aussitöt la note de  tous les services que l’avocat avait rendus soit au college St. Norbert,  soit ä l’ordre. Elle fut düment de&dommag6e par Corneille Van Houthem,  alors president du college, qui note avec amertume, que le d&vouement  de Meyz envers les Premontreös avait pris une telle envergure que  Iui seul 6tait au courant de tous les affaires de l’ordre, qu’il en gardait  interminablement les dossiers et qu'il ne les finissait jamais ®*). Van  pontificale. Barberini repond ä Bagno le 23 janvier 1627 qu’a la mort de Mgr. Remboldt  l’Empereur a fait nommer au siöge vacant d’auditeur de la Rote, Corneille Henri Motmans,  agent du roi de Hongrie et reviseur de la Signature. Il est donc trop tard pour faire  nommer le candidat de l’Infante, G6rard Meyz. Cf. B. DE MEESTER, Correspondance  du Nonce Giovanni-Francesco Quidi di Bagno (1621-1627), II, Bruxelles-Rome, 1938,  p- 808, n.l.  60) Meyz note, en 1639, dans le Liber confraternitatis B. Mariae de Anima Teutonicorum  de Urbe qu'il vient d’ötre 6lu Provisor regens et il se plaint que sa patrie est plac6e sous  le joug d’un gouvernement d’heretiques. Cf. J. SCHMIDLIN, Geschichte der deutschen  Nationalkirche in Rom S. Maria dell’ Anima, Fribourg e/B, 1906, p. 476, 483.  61) Voir note 52 et la lettre de Corneille Hanegraefs ä Th6odore Verbraecken, abb6  de Tongerlo, du 23 f&vrier 1636 (AAT, Coll. Rom., III, 292) : « ... venerabilis Dominus  Meyz promisit solvere expensas duorum cubiculorum ».  62) « Pro maiori dietorum et aliorum intelleetu adverte D. Gerardum [Meyz] saepius,  idque diversis amicis manifestasse se gratis Collegio S. Norberti servire, tantum 24 scuta  quotannis a Collegio Warmiensi pro salario suo petere ... Adverte denique D. Gerardum  saepius nobis suam bibliothecam promisisse, prout etiam in quodam legato propria  manu scripto expressit ... » [Corneille Van Houthem], Nota principalium actorum ab  eo tempore quo secunda vice perveni Romam, AAT, Coll. Rom., non cot6.  63) Meyz mourut le 22 de&cembre 1647. Ibid.  64) « Ex hoc inexspectato obitu novae nobis fuerunt difficultates, nam cum numquam  induci potuerit, ut vacantiarum et servitiorum suorum computum redderet, omnia  restabant confusa et incerta. Credo quod pro suo benigno erga Collegium affectu nihil  exegisset, si uxori eum supervivere contigisset, sed aliud placuit Altissimo. Uxor per  suos Procuratores ... integram solutionem petiit». Ibid.  « Nota plerasque scripturas collegii D. Gerardum paulatim ex manibus Praesidentium  ad se traxisse, quibus obtentis solum sibi negotiorum nostrorum notitiam reservabat,| Corneille Van outhem], N ota prıncıpalıum actorum ab

LemDnOre TUO secunda 2CE npeErvenı Eomam, 'oll. Rom.., 1010)81 cote
63) Meyz MOUTUt le decembre 1647 1 bıid.
64) Kıx hoc inexspectato obıtu nobis fuerunt difficultates, 11a CUu NUunmıQuam

inducı potuerı1t, ut vacantıarum et servıtiorum SUOTUIM computum redderet, omn1a
restabant confusa et incerta. Credo quod PTrO SU! benigno Crga Collegium affectu nıhiıl
exegısset, S] Uuxor1 Cu supervıvere contigısset, SE! alıud placuit Altissimo. Uxor PEr
SUOS Procuratores193  L’affaire Raguet  fut aussi l’homme de confiance de plusieurs instituts religieux et  de la colonie germanique & Rome  en 1639 ıl fut &lu provisor reyens  de la confraternite de S. Maria dell’Anima °%).  Pour les Prömontres Meyz 6tait plus qu’'un conseiller juridique, il  ötait leur ami et bienfaiteur. Le r6&gistre des bienfaiteurs du collöge  St. Norbert rappelle que Meyz contribua par des dons ä la construction  du nouveau collöge %!). Il ne r6&clamait jamais ses honoraires. Bien  plus il avaıt promis de lö&guer sa bibliotheque au college %2).  Meyz mourut en 1647 %), et sa geEnerosite mourut avec Iui, car  la veuve de cet ami des Premontres presenta aussitöt la note de  tous les services que l’avocat avait rendus soit au college St. Norbert,  soit ä l’ordre. Elle fut düment de&dommag6e par Corneille Van Houthem,  alors president du college, qui note avec amertume, que le d&vouement  de Meyz envers les Premontreös avait pris une telle envergure que  Iui seul 6tait au courant de tous les affaires de l’ordre, qu’il en gardait  interminablement les dossiers et qu'il ne les finissait jamais ®*). Van  pontificale. Barberini repond ä Bagno le 23 janvier 1627 qu’a la mort de Mgr. Remboldt  l’Empereur a fait nommer au siöge vacant d’auditeur de la Rote, Corneille Henri Motmans,  agent du roi de Hongrie et reviseur de la Signature. Il est donc trop tard pour faire  nommer le candidat de l’Infante, G6rard Meyz. Cf. B. DE MEESTER, Correspondance  du Nonce Giovanni-Francesco Quidi di Bagno (1621-1627), II, Bruxelles-Rome, 1938,  p- 808, n.l.  60) Meyz note, en 1639, dans le Liber confraternitatis B. Mariae de Anima Teutonicorum  de Urbe qu'il vient d’ötre 6lu Provisor regens et il se plaint que sa patrie est plac6e sous  le joug d’un gouvernement d’heretiques. Cf. J. SCHMIDLIN, Geschichte der deutschen  Nationalkirche in Rom S. Maria dell’ Anima, Fribourg e/B, 1906, p. 476, 483.  61) Voir note 52 et la lettre de Corneille Hanegraefs ä Th6odore Verbraecken, abb6  de Tongerlo, du 23 f&vrier 1636 (AAT, Coll. Rom., III, 292) : « ... venerabilis Dominus  Meyz promisit solvere expensas duorum cubiculorum ».  62) « Pro maiori dietorum et aliorum intelleetu adverte D. Gerardum [Meyz] saepius,  idque diversis amicis manifestasse se gratis Collegio S. Norberti servire, tantum 24 scuta  quotannis a Collegio Warmiensi pro salario suo petere ... Adverte denique D. Gerardum  saepius nobis suam bibliothecam promisisse, prout etiam in quodam legato propria  manu scripto expressit ... » [Corneille Van Houthem], Nota principalium actorum ab  eo tempore quo secunda vice perveni Romam, AAT, Coll. Rom., non cot6.  63) Meyz mourut le 22 de&cembre 1647. Ibid.  64) « Ex hoc inexspectato obitu novae nobis fuerunt difficultates, nam cum numquam  induci potuerit, ut vacantiarum et servitiorum suorum computum redderet, omnia  restabant confusa et incerta. Credo quod pro suo benigno erga Collegium affectu nihil  exegisset, si uxori eum supervivere contigisset, sed aliud placuit Altissimo. Uxor per  suos Procuratores ... integram solutionem petiit». Ibid.  « Nota plerasque scripturas collegii D. Gerardum paulatim ex manibus Praesidentium  ad se traxisse, quibus obtentis solum sibi negotiorum nostrorum notitiam reservabat,integram solutionem petut e 1T bıd.

ota plerasque scr1pturas colleg1i Gerardum paulatım manibus Praesidentium
ad traxXxısse, qu1bus obtentis solum s1ıbı negotiorum nostrorum notiıtiam reservabat,
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Houthem sıgnale 11881 QUE Meyz tenaıt tellement la reussıte de
SOM plan d’aection, falre boutir l’affaıre KRaguet ans la c6läbratıon
d’un chapıtre general extraordıinalre qu ıl promı de
SOM eredıt de plus de 3.000 ECcus, 8° 1.  ] devaıt MOUTIT avant le chapıtre
general 65)

Cette rapıde notice bıographıque OUS met presence d’un homme
QUuı avaıt PT1S COEUT les ınterets mateär.els et spırıtuels d’un ordre
dont il avaıt apprecıer les valeurs, ma1s dont le prestige Rome
avaıt D  OD lösg Par le Man que d’unıte tal lors de J’affalre Rıcheheu
et des intermınables proces Contre les Reformes.

Le PTFOCUTCUL general de V’ordre, ean Coomans 66), 6taıt relig1eux
de l’abbaye de ongerlo. Kn ätudıant correspondance OUS

l’ımpression de OUS trouver face d’un pretre solidement relıg1eux,
COUTagEUX et extrememen: devoue Sa nomınatıon pO romaın
l’avaıt pr1S l’ımprovıste. L’abb@ Verbraecken fit appel Coomans
alors qu’ıl cherchaıt remplacant POUFTC Corneıille Hanegraefs, victıme
une noyade tragıque 87) Maıs les charges qu ıl avaıt remplı anterleure-
ment l’avajent SEeNS prepare Au  bd nouvelles responsabılıtes qu on
venaıt de Iu7 confiıer ; il avaıt D  aD SUCCESSIVeEmMent majlıtre des NOVICES,
CU.: nostrı lactura et nocumento dum nullum negotium expediretur. Hine
Cave instrumenta principalia eredas advocatis aut Procuratoribus, NeC stes
promissı1s quibus sunt ditissıml, sedi consideras, ut S1 ex1itum SPETES aliculus negotil
INanum adhibeas, NeCc pedibus arcas, anımum N patıentla munlas et frequens
OPEIM divyinam implores . 1Tbid.

65) Pollicitus QUOQUE fuerat, quod S1 nte factum Capıtulum (Jenerale Praemon-
stratense moreretur, ereditum SUuum quod. ultra 3000 Ordine praetendebat colleg10

Norberti relinquere QUaC Prom18ss810 ultimo facta fuit ıIn praesentia Slardı |de Smedt],
Mea, Gregori [du Crocq] et etxrı de are Procuratorem Archicoenobhi Praemonstra-
tensıs, sed tamen iudicatur irrıta nullius valoris qula sol] Keligi0s1 adfuimus interesse
praetendentes e Tbid.

66) Le n6crologe de l’abbaye de Tongerlo Iu1 consacrTe la notice biographique
guıvante « Fratrıs Joannıs Coomans (Turnhoutanı, prof. Dec 1610), sacerdotis et
canonicı hulus eccleslae, V1Ccarlı 1n Hapert et Loon et In Kalmpthout, celları1, magistrı
noviıtiorum, prloris, PrOVvISOTI1S (18 aUS. 1634), quı postquam Romae offieium praesidis
et procuratorıs egisset), ‚b Urbano OCLavo theologıiae doector creatus tın Saxonliam
electoralem et marchıam Brandeburgicam M1SS1ONAFTCIUS apostolicus delegatus et Pras-
posıtus arlanı coenobii Magdeburgensis constitutus, oblt ıIn Bavarıla ın monaster10
ellae:  OVae 1644) N ecrologrum Keccelesiae B.M. de T’ongerlo, ed. VAN SPILBEECK,
Tongerlo, 1902, 201

67) Le CI de CcE noyade trouve dans une lettre de Siard de mel proviseur
du college St. Norbert, Theodore Verbraecken, abbe de ongerlo, du 26 juillet 1636
Voir AAT, 'oll. 0M., ILL, 304
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CUrTE, prıeur et dern]ıerement Provıseur 68) C‚  etaıt CONtrecoQur qu’ıl
quıtta SsSon abbaye moment OUu elle sembblaıt tomber enNtre les maılns
des armees protestantes envahıssant, les Pays-Bas espagnols. Immöäödia-
tfement avVvan SON depart POUTC Kome, le Jan vıer 1637, la communaute
de ongerlo refugea Malınes, enacee Par les deerets de retorsıon
promulgues le decembre 1636 Par les Etats-généraux_ de Hollande,
qul chassalent le clerge catholıque de LOUt le terrıtoire S de
Bo1is-le-Duec 69)

Partı de Bruxelles le INars 1637 (loomans pouvaıt enfın s’installer
Son NOUVEAaULU poste le mal sulvant, apres voyasge mouvemente

quı ura plus de euxX MO1S 70) Le NOUVEAU presıdent du college
St Norbert Rome s’inseraıt pPas facılement ans monde romaın
qu1 dıffärait tellement de l’ambıance qu’ıl venaıt de quıtter. Loin
des LTEINOUS de la SUECILE, Rome s’ouvrıt Iu1 le centre internatı]o-
nal de la grande e de la petite dıplomatıe 71) Bıen QUC la curıe romaıne

cessaıt de proclamer la neutralıte pontificale ans le dıffä&rend
qu1ı opposalt la Hrance la Maıson d’Autriche, Coomans 6t; CONvalncu
des sympathıes francophıles du pPape et de son entourage 72) 11
SOULIT1L Car il avaıt D  VD Par euxX fo1s te&moın oculaıre des atrocıtes
de la SUCIIE, La prem1ere fo1s 9-1  9 alors qu’ıl s’ätaıt Joınt

S1X autres Premonträes amands quı <’ätalent rendus Magdebourg
POUTL re]Joındre la petiıte communaute, formee Parl Gaspar de Questem-

68) Voir note
69) VAN SPILBEECK, De abdı) DAa  S Tongerloo, Lierre, 1858, 46585-469
70) Jean Coomans erıvıt tro1ıs ettres de rToute l’abbe Verbraecken. La

premiere, de Francfort, est datee le 7 INAars 1637 (AAT, Col. Rom.., LLEG 456), la deuxieme
fut en voyee de Wiılten (Innsbruck) le 1:3 avrıl (1 b2d, 455), et la troisieme le mal
Soml arrıvree Rome (Zbid., 457) I5  etait cContreco@eur qu’il avaıt quıitte SOIl abbaye195  L’affaire Raguet  cure, prieur et dernie&rement proviseur %). C’&tait ä contreceeur qu'il  quitta son abbaye au moment 0U elle semblait tomber entre les mains  des arm6es protestantes envahissant les Pays-Bas espagnols. Imm6dia-  tement avant son depart pour Rome, le 4 janvier 1637, la communaute  de Tongerlo se refugea ä Malines, menac&e par les d&crets de r6torsion  promulgu6s le 2 d&cembre 1636 par les Etats-générauxy de Hollande,  qui chassaient le clerg& catholique de tout le territoire au sud de  Bois-le-Duc %°).  Parti de Bruxelles le 7 mars 1637 Coomans pouvait enfin s’installer  ä son nouveau poste le 12 mai suivant, apres un voyage mouvemente  qui dura plus de deux mois 7°). Le nouveau president du college  St. Norbert ä Rome ne s’inserait pas facılement dans ce monde romain  qui differait tellement de l’ambiance qu’il venait de quitter. Loin  des remous de la guerre, Rome s’ouvrit ä lui comme le centre internatio-  nal de la grande et de la petite diplomatie 7!). Bien que la curie romaine  ne cessait de proclamer la neutralit& pontificale dans le diff&rend  qui opposait la France ä la Maison d’Autriche, Coomans etait convaincu  des sympathies francophiles du pape et de son entourage 7?). Il en  souffrit car il avait 6t& par deux fois t&moin oculaire des atrocites  de la guerre. La premi@re fois en 1629-1632, alors qu’il s’&tait joint  ä six autres Premontres flamands qui s’6taient rendus ä Magdebourg  pour y rejoindre la petite communaute, form6e par Gaspar de Questem-  68) Voir note 66.  69) W. VAN SPILBEECK, De abdij van Tongerloo, Lierre, 1858, p. 468-469.  70) Jean Coomans 6ecrivit trois lettres en cours de route ä l’abbe Verbraecken. La  premiö&re, de Francfort, est dat6e le 21 mars 1637 (AAT, Col. Rom., IIT, 456), la deuxi&me  fut envoy6e de Wilten (Innsbruck) le 11 avril (Zbid, 455), et la troisieme le 14 mai &  son arrivee &4 Rome (/bid., 457). C’6tait ä& contreceeur qu'il avait quitt6 son abbaye  «... hoc tamen non parum adfligit quod tantis sumptibus illuce modo properandum  est, cum domi res angustiores circumspectionem maiorem exquirant». (Zbid., 456).  71) «Hoc tamen fidenter dico, videant Patres Ordinis nostri quid cui committant,  Italia aut facit ambitiosos aut quos invenit praebet iis tendandi multa occasionem »  Lettre du 1 aoüt 1637 a Verbraecken (AAT, Coll. Rom., III, 461).  72) «Suecus in Germania hic dicitur vehementer caesus, combusisse impedimenta  sua et currus tormenta bellica partim rupisse pulvere tormentario, partim in fluvium  praecipitasse et toto nisu caesareanos fugere a quibus etiamnum circumdatus extrema  merito timeat. Haec si vera sunt quod Deus dare dignetur valde commodabunt necessitati  illic vestrae. Scietis autem viciniora. Hic nescio cui parti magis studeatur, an iustae  an iniustae causae melius velint. Dico sic quia videntur bene velle Gallo et his qui ei  adhaerent. Contingat Ecclesiae ac illic vobis et Germaniae, quidquid fuerit ... » Lettre  du 1 aoüt 1637 (AAT, Coll. Rom., III, 461).hoc tamen 1910781 adfligit quod tantıs sumptibus illue modo properandum
est, CU. domi TeSs angustlores cIrcumspectiıonem alorem exquırant . (Z7b21d., 456)

71) Hoc tamen fidenter dico, videant Patres Ordinis nostrı quid Cul ommittant,
Italia aut facıt am bit10sos aut QqUOS invenıt praebet An  118 tendandı MuUu. OCcasıonem »
Lettre du out 1637 Verbraecken 'oll. 0OM., HE 461)

72) « Suecus ın (+Ermanıla hıc dieitur vehementer CaecSus, combusisse impedimenta
Sua& et CUITUS tormenta bellica partım ruplisse pulvere tormentarıo, partım ın luyı1um
praecipltasse et toto n]ısu Ca  OS fugere quibus etiamnum eirecumdatus extrema
merı1ıto tımeat. Haec S1 Ver& sunt quod Deus dare dignetur valde commodabunt necessıtatı
illıc vestrae. Scietis autem vicinlora. Hiec nesCcIO Cul partı magıs studeatur, iustae

inıustae Causae melius velint. Dico SIC qula videntur ene ve. et his qui e1
adhaerent. Contingat Kcclesiae illic vobıs et Germaniae, quidquıid fuerit195  L’affaire Raguet  cure, prieur et dernie&rement proviseur %). C’&tait ä contreceeur qu'il  quitta son abbaye au moment 0U elle semblait tomber entre les mains  des arm6es protestantes envahissant les Pays-Bas espagnols. Imm6dia-  tement avant son depart pour Rome, le 4 janvier 1637, la communaute  de Tongerlo se refugea ä Malines, menac&e par les d&crets de r6torsion  promulgu6s le 2 d&cembre 1636 par les Etats-générauxy de Hollande,  qui chassaient le clerg& catholique de tout le territoire au sud de  Bois-le-Duc %°).  Parti de Bruxelles le 7 mars 1637 Coomans pouvait enfin s’installer  ä son nouveau poste le 12 mai suivant, apres un voyage mouvemente  qui dura plus de deux mois 7°). Le nouveau president du college  St. Norbert ä Rome ne s’inserait pas facılement dans ce monde romain  qui differait tellement de l’ambiance qu’il venait de quitter. Loin  des remous de la guerre, Rome s’ouvrit ä lui comme le centre internatio-  nal de la grande et de la petite diplomatie 7!). Bien que la curie romaine  ne cessait de proclamer la neutralit& pontificale dans le diff&rend  qui opposait la France ä la Maison d’Autriche, Coomans etait convaincu  des sympathies francophiles du pape et de son entourage 7?). Il en  souffrit car il avait 6t& par deux fois t&moin oculaire des atrocites  de la guerre. La premi@re fois en 1629-1632, alors qu’il s’&tait joint  ä six autres Premontres flamands qui s’6taient rendus ä Magdebourg  pour y rejoindre la petite communaute, form6e par Gaspar de Questem-  68) Voir note 66.  69) W. VAN SPILBEECK, De abdij van Tongerloo, Lierre, 1858, p. 468-469.  70) Jean Coomans 6ecrivit trois lettres en cours de route ä l’abbe Verbraecken. La  premiö&re, de Francfort, est dat6e le 21 mars 1637 (AAT, Col. Rom., IIT, 456), la deuxi&me  fut envoy6e de Wilten (Innsbruck) le 11 avril (Zbid, 455), et la troisieme le 14 mai &  son arrivee &4 Rome (/bid., 457). C’6tait ä& contreceeur qu'il avait quitt6 son abbaye  «... hoc tamen non parum adfligit quod tantis sumptibus illuce modo properandum  est, cum domi res angustiores circumspectionem maiorem exquirant». (Zbid., 456).  71) «Hoc tamen fidenter dico, videant Patres Ordinis nostri quid cui committant,  Italia aut facit ambitiosos aut quos invenit praebet iis tendandi multa occasionem »  Lettre du 1 aoüt 1637 a Verbraecken (AAT, Coll. Rom., III, 461).  72) «Suecus in Germania hic dicitur vehementer caesus, combusisse impedimenta  sua et currus tormenta bellica partim rupisse pulvere tormentario, partim in fluvium  praecipitasse et toto nisu caesareanos fugere a quibus etiamnum circumdatus extrema  merito timeat. Haec si vera sunt quod Deus dare dignetur valde commodabunt necessitati  illic vestrae. Scietis autem viciniora. Hic nescio cui parti magis studeatur, an iustae  an iniustae causae melius velint. Dico sic quia videntur bene velle Gallo et his qui ei  adhaerent. Contingat Ecclesiae ac illic vobis et Germaniae, quidquid fuerit ... » Lettre  du 1 aoüt 1637 (AAT, Coll. Rom., III, 461).Lettre
du oüt 1637 'oll. Eom., ILL, 461)
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berg, abbe de Strahov. Celu1-c1ı avaıt entreprıIis Ja restauratıon de
1a VIe norbertine ans le o  <o  D Notre-Dame, qu on venaıt de recuperer
SUr les Iuthärijens 73) Le SaCc de Magdebourg 1631 mıt fın ce
tentatıve et, les Premontres brabancons devaılent quıtter la vılle, Ou
’un euxX avaıt pET, vicetıme des tuerjes &u&dolses 74) La deuxıeme
fo1ls quand Coomans vıt les vestiges une SUCILEG aLFOCEe lors de Son

vVoyasc Rome. douloureuse experience avaıt renforce chez
Coomans les sentıiments de Jloyalıte ENVeEeIs SOI Days et, Ses goUuVvernants,
profondement consterne qu/1l ätaıt Par ”entree SUCILE de Rıcheheu,

cöte des heretiques, Contre le champlıon de la catholıque,
la Maıson d’Autriche 75)

Sa nouvelle charge V’entramaıt sSans 8 ans Ia VvIe mouvementee
une vılle, oOu les luttes lvrajent DPas COUD d’armes, mals

d’intrigues dıplomatıques, de proces et d’influences. La
sıtuatıon de SO  w ordre le ourmente 1l connaıt Pas la vrale portee
des interets qu1 SONTt Jeu, nı les complıcatıons des rOUAaSCS admınıstra-
tıfs 76) Les dangers qu ıl prevolt l’accablent les Jäsunltes semblen:
Conspirer contre les ancılens ordres, la congregatıon de l’antıque
rgueur de Premontre seme sSc>S hıstolres dıffamantes detrıiıment
de Ia COININUNE observance, le cardınal de Rıcheheu desıste PAas

/3) Le prevöte otre-Dame de Magdebourg fut TESTITU: Au  d Premontres Par
edit imperla|l du 21 INars 1628 (Cf£. GRASSL, Der Prämonstratenserorden, 85) Les
reliques de St. Norbert avaljent ete transferees de Magdebourg Prague 1627 Deux
remontres de St. Michel d’Anvers partıcıperent AL sollenniıtes oTrganısees ce
0OCCasıon. (Y”atajent Matthias de Beer et Prosper Morıconı (Cf£. DE MEESTER, Correspon-
ACce du (Aiovannı-Krancesco ({urdı dr AagnNO, Bruxelles-Rome, 1938, 823)
Moriconiı repartı 1629 ‚ı VCCOC CING autres Premontres belges, parmı lesquels Jean
Coomans et Josse De Clerck, de Nınove, POULT rejoindre la petite communaute norbertine
quı ”etaıt installee ans le prevöte otre-Dame de Magdebourg. Ils furent chasse6s
Par ’avance des troupes sue6doises, et revınrent 1632 Voir Chronicon Masır CONSeET VE
Au Archiıves de l’abbaye de Parc, l’annee 1629; VANDER STERRE, cho Norbertz
Trivumphantıs ..., Anvers, 1629, ED 118, 129, 133 134-198, 257 (+00VAERTS,
Herwwarns, I’ 140

74) Gilles Casens, de l’abbaye de Grimbergen fut tue le Juin 1629 ((GOOVAERTS,
L.C

75) Deus ın quanta praecıpitia ‚U: mortalium agıt gemulatıo malıtia StTatus.
Sed Rex catholicus imperabıt et Austrlaca domus elevabitur i1usto Deo vindice alorum

fautorum haereseos et finıs 1Mp10 erıt acerbus alıquando tandem J Lettre du a0U  E
(AAT, oll. 0OM., LLL, 461)

/6) De rebus Ordinis quid agatur hie Romae NnesSCIO, sed u INQuUiro qula nıhiıl
mıhı cCOoM MIıSSUM est et ut aliquid commıiıttatur NUHLY Ua OPToO, for1xfle NEC rec1pl0
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ans la poursulte du s1ege de Premontre, des princes et des A  Z  eveques
menacen V’existence des TemoOnNntres. Kt le presıdent du
college romaın peut ce atbaque Massıve, QuUE les
abbäs de l’ordre vojent Pas les dangers, fournıssent Pas les
on NneCcessalres, et, «X Sans argent declare Pas la 77)

Assez ıte apres SoON arTıvee Kome, ((oomans fut Pr1€ Par le priıeur
Adrıen (Ü088et de Premontre de contıinuer les SETVICES YUC Son prede-
CESSeUT Hanegraefs Iu1 avalıt rendu ans J’affaıre du generalat de
Rıchelieu. Maıs la posıtion de Coomans ataıt ambıgue. Kın
l’absence d’un abbe general TECONNU Par Kome, la celebration des
chapıtres generaux avaıt at suspendue. KEt qu1 avaıt le pOouvolr
de 110OININEL PFOCUFEUTC general representant L’ordre ans Son
emble ® Coomans n’avaıt mandat,; off1ıCcı1el, et 1l le desıraınt
Pas 78) Par allleurs ıl devaıt tenır Compte de Ia presence Rome
d’un relıg1eux de l’abbaye de Nınove, Charles Moenı1us, qu1ı avaıt
Q  D delegue 1628 Par ean Davıd, abbe de Nınove, Qul, lu1, avaıt,
O  aD envoye Rome DPar le chapıtre general de 1627 POULC defendre
les interets de la COMMUNe observance contre Servals de Lairuelz
et les Reformäs 79) OeN1US contıinuaıt vanter du tıtre de PTFOCUTEUT

77) « Vero UNCcC Ordo patıtur et nesCc1L10 S] eruüamur undique nobis immiıinentibus
eti1am Jesuitis, quı TINEa SUua facıle In desolatos convertunt et tunc invadere cCOoONantur
0158 auxılıo destitutos vident, Larueliani SUls partibus NEC desunt, KRıchelius apte
invadıit, alıbı premunt princıpes et alıbı ep1scopl, sSıne pecunla bellum 110  m suscıpitur,
CDO nıhil habeo quod. conferam » Lettre du Juın 1638 'oll. Eom., LE 466)

78) Voir note
79) Hanegraefs insere dans SsSc>s Annales el DrOGrTESSUS Collegii Norberti un rbe les

rEMAarques sulyantes Hr. Carolus OeN1Us V1ıceprocurator Ordinis venıt hie Romam
CU. SUl  S Abbate ut up:  ' erat professione Nınıvensıs, patrıa flander, ordine Sacerdos,
constıitult G1 SUuus Abbas In discessu V1iceprocuratorem Suum in omnıbus Ooccurentius,
simulque loco INeO Provisorem Collegii. Verum G inter 1psum et Praesidem NON
satıs Nn esset correspondentia et dependentia, CIrca Septembrem Nnı 1629 totalıter
depositus fuit ab officio Provisoris, etento Procuratoris Ordinis. Quando autem Tatres
transmigrabant domo conducta ad proprıiam novıter emptam PTCO stabiliendo Collegio
ad hortos Krang1ipanicos, Su praetextu nıml1ae distantiae segregavıt habitatione

rel1quis fratribus. Kt 1C6e hoc 18(0)81 fıt Pro SUÜ.:  <} reputatıone u ONO ÖOrdinis et
Collegii nostrIl, tamen tolleratus perseverat modo 1635 » (AAT, 'oll. OM., 11O. CO

Les Annales notent le PAassage de Jean Davıd, abbe de Ninove Joannes
Davıd Abbas Ninoviensis et Procurator (zeneralis Ordinis Praemonstratensis veniıt
Romam N1NO 1627 CITrca Omnium Sanctorum CUu: SOCIO SUO fratre Carolo Moenio propter
plura Ordinis negotıa et maxıme ob divyisionem Quam In Ordine moliebatur Abbas
Mussipontanus Servatius Lairuels Y Tbid.
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general meme apres le deces de Son mandant SUTVEeENUü le 26 Juillet
1636 On apprend Par la cCorrespondance de Coomans YQUE la conduıte
de PTOCUTECULL general n etaıt DPas exemplaıre. moment donne
le protecteur de Vl’ordre, Spada, <’ätaıt mIS coleäre et avaıt stigmatıse
le comportement ınfame de Moen1us, qul avaıt brıse tOuUs les rTapports
AaAVECC la communaute norbertine de Rome, menaıt ran traın
et revendıqualt Dar d’intermmables proces le Support financıer de
l’ordre 80)

Malgre ce siıtuatıon dälicate Coomans mıt ravaıl. Vers
1638 avaıt COMPTIS Parıs QUE le Pape n ’ avaıt nullement I’ıntention
de confırmer le cardınal de Richelheu abbe de rTemoOntre et

quUe les bulles de provısıon seraJent Jamaıs expediees 81) Maiıs la
prudence dıplomatıque cherchaıt ävıter L’affron: qu un refus explicıte
auraıt PTOVOQUETL. Pendant que lV’affaıre tramaıt, les es du
Brabant demandaıent Rome la nomınatıon d’un vVvICalre general

80) Coomans CI1 le evrier 1638 Verbraecken198  L. Van Dijck  göneral möme apres le d&c&s de son mandant survenu le 26 juillet  1636. On apprend par la correspondance de Coomans que la conduite  de ce procureur g6neral n’6tait pas exemplaire. A un moment donne  le protecteur de l’ordre, Spada, s’6tait mis en colere et avait stigmatise  le comportement infame de Moenius, qui avait bris6 tous les rapports  avec la communaute norbertine de Rome, y menait grand train  et revendiquait par d’interminables proces le support financier de  Vl’ordre ®0).  Malgr6 cette situation delicate Coomans se mit au travail. Vers  1638 on avait compris ä Paris que le pape n’avait nullement l’intention  de confirmer le cardinal de Richelieun comme abbe6 de Premontre et  que les bulles de provision ne seraient jamais expedi6es %). Mais la  prudence diplomatique cherchait ä &viter l’affront qu’'un refus explicite  aurait pu provoquer. Pendant que l’affaire trainait, les abb6s du  Brabant demandaient ä Rome la nomination d’un vicaire g6n&ral  80) Coomans 6crit le 27 f&vrier 1638 ä Verbraecken : « ... agit ille modo pro alimenta-  tione contra Ordinem, manifeste allegans a Concilio generali procuram Ordinis sibi  demandatam, nec a quoquam revocari posse imo nec a proprio Praelato p.m. defuncto  quod totum in se negotium transtulisset adeoque deberi sibi (rebus non integris) hic  in Urbe ab Ordine honeste secundum statum provideri ». (AAT, Coll. Rom., ILL, 454).  Voir aussi AAT, Coll. Rom., IIL, 461 et 464.  Charles Moenius avait quitt6& Rome en 1639. Coomans signale son depart ä Ver-  braecken : « Pater Carolus nondum in Belgium rediit nec scio si rediturus sit. Ego nescio  an non aliquid perfidii a curia sibi impetraverit ut veniat ubi vult. Est modo in Wilthenau  et agit ibi (ut mihi scribit) Ordinis negotia tamquam Procurator Generalis, proficiscitur-  que Steingadium, Rothum et ad alia Ordinis Monasteria » Lettre du 8 oct. 1639 (AAT,  Coll. Rom., IITI, 478). Moenius s’6tait toujours interess6 a l’affaire Brixinen. Exemptionis  concernant le privilege d’exemption de l’abbaye de Wilten (Voir la lettre de Moenius  au prieur de Premontr6, dat6e le 27 f&vrier 1636, dans laquelle il demande une copie  des actes du chapitre g6n6ral pour prouver que l’abb6 de Wilten Andr6 Mayr avait  promis obe6issance A& l’abb6 g6neral. Registre Deschamps, p. 130). On 1l’y retrouve le  24 avril 1640 en compagnie de l’abb6 Norbert Marstaller de Steingaden, qui avait 6t6  autoris6 par le pape & faire, pendant trois ans cons6cutifs, la visite canonique de l’abbaye  de Wilten (Cf. R. PALME, Die A btwahl im Stift Wilten, dans An. Praem., 47, 1971, p. 208).  R. Palme n’a pas pu identifier le procureur general de l’Ordre qu'’il appelle Karl Christian  Moninx, religieux de l’abbaye de Neustift pres de Freising. En r6alit6 il s’agit de notre  Charles Moenius, qui mourut cette meme ann6e & Steingaden (Cf. Mortuarium Collegii  S. Norberti, AAT, Coll. Rom., non cot6).  81) L’archev6que de Lyon, le cardinal Alphonse de Richelieu, en mission sp6ciale  ä Rome, avait annonc6 ä son frere, le 10 mars 1636, que l’Eleetion de Premontr6 venait  d’&tre soumise & la Congregation Consistoriale et que cela 6quivalait & un classement  definitif. Paris, Archives Aff. Etrangeres, Rome, t. 57, fol. 60']agıt Jle modo Pro alımenta.-
tiıone CcContra Ordinem, manıfeste allegans Concıilıo generalı Ordinis s1bı
demandatam, NEeC QqUO Q Ua revocarı 1M0 NeC propr10 Praelato defuneto
quod ‚OLTUuMmM In negotium transtulıisset adeoque deber1ı siıbı (rebus NO.  o integrI1s) hıec
ın Tbe a‚b Ordine honeste secundum statum provider] ». (AAT, 'oll. Eom., ILL, 454)
Voıiır Q UuSss] AAT, (/oll. Rom., ILL, 461 et 464

Charles OeN1US avaıt quıitte Rome 1639 Coomans signale SonNn depart Ver-
braecken Pater Carolus nondum 1ın Belgium recdut NC SCIO S1 rediturus sıt. Kgo NEeSCIO

NO aliquid perfidiu CUr1a s1ıbı impetraverıt ut venıat ubı vult. Kıst modo ıIn Wiılthenau
et agıt 1bı (ut miıh1 cr1bıt, Ordinis negotla tamquam Procurator Generalıs, proficiscitur-
QUE Steingadium, Rothum et ad Jıa Ordinıs Monaster1a Lettre du 0oct. 1639
'oll. Rom., JAL; 478) OenN1us s’&talt touJours interesse l’affaire Brixzinen. HKxemptionis
concernant le privilege d’exemption de l’abbaye de Wilten OIr la lettre de OeNIUS

prieur de Premontre, datee le fevriıer 1636, ans aquelle il demande un  D cople
des aCTES du chapiıtre general POUL PTFOUVEL Qque l’abbe de Wiılten Andre Mayr avaıt
promıi1s obeissance l’abbe general. Regıstre Deschammps, 130) On 1’y retrouve le

avrı 1640 compagnıe de L’abbe Norbert Marstaller de Steingaden, qui avaıt
autorıise par le PAapc faıre, pendant tro1s ans consecutifs, la visıte cCanon1que de l’abbaye
de ılten (Cf. PALME, Ie A btwahl m Steft Waılten, dans An Praem., 4.7, 1971, 208)

alme na Pas identifier le PTFOCUFGUL general de l’Ordre Qu’1. appelle Karl l Christian
Moninx, religieux de l’abbaye de Neustift pres de Freising. En realıte il s’agıt de notre
Charles Moenius, qu] mourut ce meme annee Steingaden (Cf. Mortuarıum Collegur

Norberltı, AAT, 'oll. Eom., NO.  - cote
S1) L’archeve&que de Lyon, le cardınal Alphonse de Rıchelieu, m1ss10n speclale

KRome, avaıt annonce SO:  - frere, le 10 1INAars 1636, QuUG l’election de Premontre venaıt
d’  etre soumi1se la Congregation Consıstorliale et QueE ela 6quivalait classement
definitif. Parıs, chives AT KEtrangeres, REome, 5 9 fol 6l
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plenıpotentiaire AaVEC ]uridietion SUrTr toutes les CITrCarTIES NON-ITancalses,
]Jusqu ä QUE la paıx entre les Couronnes seraıt retablıe 82) Coomans
avaıt introduit supplique pres de la Congregation des Reguliers
ei l 6erıt le 19 ]umm 1638 YUE, selon SsSes prevısıons, une reponse {avorable
pouvaıt etre attendue 83) La de&marche des abbäs brabancons avaıt
D  VD provoquee Par les instances faıtes pres la meme Congregation
Pal l’abbe de Laon, Nicolas le Dalge, quı revend1ıqualt POUT sol-meme
le tıtre et les POUVOILTS d’un vicalre general plenıpotentjaire AVEC

Jurıdiction SUT tOuUt l’ordre 84) Le Dalge cherchaıt realıte QUE
la confırmatıon romaıne une sıtuatıon de falt, pulsque le cardınal|
de KRıchelheu, s’appuyant SUT son election sı1ege de Premontre,
L’avaıt nomme vicalre general Iu1 confıiant le gouvernement de
Vordre 85) Maıs l’autorite de le Dalge n avaıt Pas D  aD Par

uneCeUX qu1 rejettaıent et condemnaılent Lintrusion de Rıchelieu
nomınatıon Par le Saınt Siege devaıt ONC legıtımer V’exercice effectıve
de autorıte. Das que Coomans avaıt connalssance des de&marches
de le Dalge ıl avaıt alarme Adrıen G(rosset, Qu1, lu1, contactaıt les abbäs
belges afın de PTOVOQUET leur reaction. En de TOUTEe comprıt
toutefols qu ıl fallaıt l’ıdee de la nomınatıon d’un VICalTre
general plenıpotentiaire. La supplıque at; une epee double tran-
chant les partısans de Rıchelieu auraJjent interpreter nom1ına-
tıon une reconnalssance implıcıte Par les CITrCAaTIES NON-ITaNCalses
de l’autorite du cardınal 86) Ue fut qu en 1641 QUE Rome rancha
la question du generalat de Rıcheheu Par le bref Prospero felicıque J:

82) Voir la reponse de Jean Masıus, abbe de Parc, du O juillet 1638, concernant
la demande du vicaire general de la CITrcaTIE de Gascogne d’envoyer quelques religieux
SasCONS College St. Norbert Rome « NEQUE PTrO mnı unı9one hactenus Romae
sollicitavimus, sed tantum ut omn1a monasterl1a extra (+allıam possent adunari SsSu
un  ® 1Carlo (zenerali plenipotentiario, donec Deus det inter Coronas . (AAT,
'oll. Eom.., 1LL, 494)

83) AAT, oll. OM., ILL, 466
84) Lettre de Jean Coomans Adrien Gosset, du 31 INAars 1638, Kegistre Deschamps,
201-202
85) Voir la lettre d’Adrien Gosset, Jean Roberti, abbe de ore{ffe, mal 1638,

(Registre Deschammps, 202-203). G: le dossier Ratıones CUTr AÄAd:  S Abbas Sanctı
artıni Laudunensis WON debeat anstatuz Ordinis Vicarius (teneralis, (Kegıstre Deschamps,

201)
86) Lettre de Jean Coomans Adrien Gosset, octobre 1638 (Eegıstre Deschammps,
245)
87) La minute du bref trouve Aréhivio Segreto Vaticano, Sec. Brev., 894, fol 537r.

537Yv Le bref fut imprime Par les SO1NS de la typographie de la Chambre Apostolique.
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Sans PITONONCEI SUr la valıdıtea de L’eleetion de Kıchelheu, le Pape
TeCONNU de faıt la ValcCance du s1ege de Premontre transferant
les POUVOILTS de L’abbe general et du chapıtre general respectıvement
AU. VICalres et, Au  54 chapıtres ProvIncC1auxX des CITrCAaTIES.

plusieurs repTISES Coomans sıgnale les eN4cCces venant du cöte
des Jesuntes 88) L’omnıpresence des fıls de Jgnace Aul postes
nevralgıques de L’admınıstration Ecclesiastıque et, l’efficacıte du SOUVEL-
nement de leur ordre iImpressionnNalent le representant d’un
institut relıgı1eux qu1 ätalaıt Rome SO  s INaNnYyUE d’unıte Par la presence

Ia ılle eternelle d’au MO1INS tro1s quatre relıg1eux portant le
tıtre de PIFOCUFEUL general. I8| sent humılıe Par le faıt YUE les Prä-
montres ont Pas bonne PTrESsSE iıls Sont peıne CONMNUS 89)} et I’ıdee
qu on faıt des relig1eux de cet ordre MOYyYECHNAaSCUX, eMmMOoO' et
pleıne decadence est fortement:; coloreäe Par les pretentions des Reäformes.
Derriere les SUCCES YUC les adeptes de Lairuelz reportent COUP SUT

COUDP, Coomans SOUPCONNE I’ınfluence des Jesuntes quı ont Joue
röle tres ımportant au Or1g1NES de la Reforme de Lorraiıne 90) 11
sa vaıt auUSSL, Dar PIOPIE experience, YUeE les Jesuntes revendıqualjent
les abbayes des ancıens ordres, ans le cadre de Ia restauratıon

Une copı1e 1mprımee et authentiquee Par le cardıinal Bernardino Spada est cConservee
AAT, 'oll. Rom., VIL, 130 Le CX TE fut publie ans VALVEKENS, Capıtula Provincı-
alıa Bohemiae, Moravıae Averbode, 1960, 58

88) « Jesuitae vigent. Sed quomodo Qulia circumstant Cardinales,
Curiales et impendis infinitis favores emunt. Nos nl facımus 1deirco perımus.
Impendunt mnı ebdomad: (audivı OTE eOoTUm) ad centum scuta ın solis lıtteris
QUAaC PCI postas Varlls Provinclis deferuntur. Nos ut puterum persımus
monasterium. Ceterum, Reverendissime Domine, Romana Cur1a est. S1IC. atı .US,
hıec perıre Sy 181 satıs est clamasse, S1 remediıum NO  e est. Timoreus CZO SUu. M

Lettre de Coomans Verbraecken, 0OCT. 1639 'oll. Rom.., BEE 477)
89) Tamburini, 1en informe Sur les et coutumes de la curı1e romaine, reproduit
frontispice de SOIl dıtıon de 1629 du De ZuUure A bbatum ım prımee Rome 198815 ımage

de St. Norbert, cöte de Benoit et de Bernard. Dans liste des congregatıons
benedietines 1l parle des Premontres Praemonstratenses ıtem ongregatio instituta
fuıit NNO 1120 Su Benediceti1 egula Norberto Coloniensı et Monacho Sigebergens],
Ordinis Benediceti, et ıta ESTAaTUur Jacobus Philıpp1 In sunpplem. C’hronic. O I;
-Nazzus ın Hıstorıa SUo talıco iıdiomate conscr1pta, QUAE ad Latinum redacta, ıIn quibus-
dam verbis hunc SCI1ISUIIN habet Anno 1120 post Virginis partum ın Dioecesı Laudiensı]
(81C) princıpium habuit Tdo Praemonstratensis su regula Sancti Benedieti quodam

Norberto nuncupato, natıone Coloniensı] ». (1, Disp XXLV, U:  © VY 413)
90) Voır su]e DERREAL, Un MLSSLONNALTE de Ia Uontre-Reforme, Paris, 1965,

26-30 ; DELCAMBRE, Servais de Larwvuelz, L3, 1585
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catholıque Allemagne et ans les PrOVINCES de la Maıson d’Autriche,
meme avan Que les anclens proprietalres pouvalent les recuperer
POUTL leurs PrOPIES besoijns 91)

Les eraıntes de Coomans furent Das seulemen Causees Dar
L’elan des Jesultes. Les TUIMNeUTS cırculajent QuUE la curıe romaılne
avaıt LIıntention de contrıbuer l’assaınıssement de la VvI1e relıg1euse

appuyan 17  autorıte des eveques Qul, Au termes des ‚ deecrets
concılalres de Irente, s’interessajent de plus plus Ia restauratıon
de la dıscıplıne regulhıere ans les monasteres. On parlaıt de L’abolhtion
du prıvılege de l’exemption 92) et de la revocatıon des facultes DETI-
mettant AU. regulhıers de desservIır des parolsses saäcuheres 93)

La reputatıon des fıls de Norbert Rome trouvaıt EILCOIEC

menacee Dar les sympathıes Jansenistes » des ahbes brabancons. Des
depeches du de Cologne cardınal Krancesco Barbermiu s19Na-
la1ent le röle ]Joue Parl l’abhä de FarG, ean Masıus et Par L’abbe de
St Mıichel d’Anvers, ean Chrysostome Van der Sterre ans Ja

91) « Ad uUuNnam petitionem Jesuitae In Westphalia obtinuerunt quatuor monaster1a,
uULUIN Ordinis nostrı1. Kit mM mıiılia florenorum expendemus antequam FECUPEIEINU: D
Lettre du out 1639 'oll. OM., ILL, 476) les tentatıves des Jesultes POUF
obtenir l’abbaye St. Vıncent de Breslau HuGo, nNAaLes, 1L, col 1114 L’edit
de restıitutlion du INars 1629 (Cf£. WEDGWOOD, T’he thirty War, London,
1968, 243) crea des divergeances sujet de “emploi1 des monasteres recuperes. Les
anclens ordres revendiqualent leurs proprietes, tandıs Yue les JEesuites voulaljent s’en
SEr vır dans le cadre de la restauratıon catholique. Voır KDER, Die Kırche um Zertalter
des konfessionellen A bsolutismus, Fribourg e/B, 1949, 347

92) Coomans CIL le out 1639 'oll. '0OM., 11L, 476) Negotium pastorale
Ordinis ın diserimine versatur undique infurientibus ep1SCOpIS ut proprium
Ordinis institutum eXtOrqueanNt. ıne hıs quid hıie Trdo erıt ? Kt tamen 1O.  - evigılabimus
NS donec SeTO lugeamus et rTustra. Sed quid aerem verbero ? Loquens ONCIECH, seribens
quı1d calamum tero ? Deplorata r’es est, NO est N10 et iıdem NO  - volumus. 1INC uUunuUus

hliec, alter ib1 excutitur et exultur privileguis spoliatur Curıs pastorlalıbus .

93) Le PTFOCUTFEUL romaın eNvole NOUVEAU MESSAZE d’alerte SOIl abbe le octobre
1639 (AA » 'oll. Rom., HER 477) Secr1psi Reverendo Domino Antwerplensıi versarı
ordinem ıIn ya periculo propter defectum Generalis et qula undıque Kpiscopi Pr1Vv1-
legla et pastoralem nıtuntur autferre. Ego timeo S1 1610781 Ser10 deliberetur Pr
remedio quod tunc volemus quando 11011 poterımus. SsSunt hıec 1n Congregatione Regula-
r1um alıqua decreta, quod S1 evulgentur res Sallec ad ordinis rumam spectat ın puncto
quod conNcernunt anımarum vel Va enervabuntur privilegla ».

94) Le Fabio Chig1 recevaıt Ses informations urtout de KFrancois Van der eken,
Jesulte Jlamand, professeur Cologne, qul, dans 19881 lettre de juillet 1643 depeint l’abbe
vander Sterre sult Novı optıme ıllum Abbatem Michaelis. Cum Antwerplae
degerem, nımı10 contemplationis S5U: homine transformarat ın Archangelum
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CONtroverse QUTtTOUT de Ia bulle In emımnent.. la demande de Oes

euxX abbes les delegues de l’unıyersıte de Louvaın, ean Sınnıch et
Corneılle de Pape, furent accueılls college St Norbert Parl Coo-
INans 95) On aalt trOp 1en UE Coomans faıre POUT la
delegatıon louvanıste Quı venaıt, cette fın d’annee 1643, falıre
198815 enquete SUur la valıdıte et SUr la portee de la bulle Dans unNne

lettre Au decembre 1643 le president du college acrtıt Masıus
UUC Sınnıch et de Pape furent Par le Pape et Par HFrancesco
Barberıinı Qqul leur avaıt rTassure la bulle visaıt qu une confırmatıon
de la condemnatıon de Balus 96) La meme lettre mentijionne eNCOTE

qgu’ıl na Pas faıre qu’ıl voulaıt, gu ıl ätaıt tellement Ooccupe
et YuUe sante n etaıt Pas bonne.

On sS’en etonne Pas pulsqu ’a cette epoque Coomans <’ätaılt engage
fond ans V’affaıre KRaguet. En collaboratıon a VEC Pıerre Carrette,

le PTFOCUFEULC de la communaute de Premontre, et AVEC V’aıde de (J+&rard
Meyz, ean Coomans, nomme des 1639 PIFOCULEUL general Dar le
vicalre de la CITrcarTıe de Brabant 97)’ Jaboraıt plan de C
qu1 vısaıt beaucoup plus YUC la seule declaratıon de nullıt  e de 17  Jection
de Raguet. Son but princıpal etaıt  f d’assurer le retablıssement d’un
gouvernement central, fort et efficace, et de Creer Rome l’ımage
d’un OoTrdre VIgOUreUX, dıscıplıne et pleın d’entraıin apostolique.

Michaelem, lamque, utpote ‚OTUS spirıtus, PDPEI tres circıter cdies ceiıbum potumque
respuerat. Curavıt CU. medieus Lusitanus, adhuc superstes, quı Deum Patrem simula.-
bat, Cul eti1am Archangelos ın sumendo c1bo obsequi oporteret. Aa VISUS fuıl pplanum
[ Joseph d’Applano] eodem ordine Sanıorem doecetrinam SEQU. Hunec ım PUCTIUHM
defectu mediorum studıia deserturum, datis vel corrogatıs eleemosynıs In iisdem continul,
1aM tum ingenua indole econliciens ın virum insıgnem alıquando e LE-
GRAND«L: ÜEYSSENS, La correspondance de Fabıio q Cologne nlus ard DADE
Alexandre VF (Bibliotheque de I’Institut historique elge de KRome, Bruzxelles-
Kome, 1957, 124

Le provıncıal des Jesuites belges, Andre Judocl, eerit de Louvain, le 23 Jan vier
1642, Chigi Alıud denique malum occulte SCr PEIC intelligo, quod scıre puto
{1L. 1INae nı Vrae Jansenlanıl, Fromondus et Sinnich, 308 abbatıbus quibusdam
Praemonstratensibus ın QUOTUM monaster1s ille lectorem eglt, rogant UOSCUMLYUC
possunt lıcentiatos theologiae, etiam pastores PagOrum, ut subseribere velint doetrinae
Janseni (1b2d., 188)

95) WEYNS, De Brabantse Norbertijnen Jansenisme, dans An Praem.,
2 9 1953, 28-31

96) chives de "abbaye de Parc, VIL 6la, fol. 164-165 WEYNS, Aart. CH., 31
97) AAT, 'oll. Rom., TIn 466, lettre du Juim 1638
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LE PLAN D/ ACTION MEryvz (COOMANS

La supplıque des agents de Ja COININUNE observance contre Raguet
orte la date du a vrıl 1644 98) Comme OUS sıgnale plus
haut le proces consıstorial eut Das heu, C la premiere question

resoudre fut la legitimıte de Ll’elecetion Par le chapıtre de Premontre.
Cet eXamen fut confıe la Congregatıvo NEJOTVS Ordıinıs Praemonstra-
EeNSIS PraePnOSLA. (+&rard Meyz dressä le proces-verbal de la rencontre
des agents romaıns des euxX observances de Premontre AVEC des
membres de ce COMMISS1ON, Tencontre qu1 eut heu palaıs Spada
le mal 1644. 99) Le cardınal pada, Protecteur de l’ordre ei president
de la Congregatuvo avaıt CONVOque le Dataıire Kg1d10 Orsın1 de Vıva-
T11S 100) Marco Aurelio Maraldı 101) Carlo Paoluceı 102) et L’abbe Hılarıon
Rancatı 108) PIOCULEUL general des Cistercıens de la COMIMNMMUNe obser-

Rancatı ataıt  e £ absent de la goutte 104) et Paoluceı
T attenNndrtTe Ce delaı permit AU. agents des euxX partıs de
dıiscuter AVEC Spada de leurs posıtions V1S-A-VIS du droıit d’&lection
de la communaute de remontre.

Avant d’entrer ans le detaiıl du proces-verbal de Meyz, tro1s faıts
sont sıgnaler.

19 Les notices bıographıques CONSACTEES ean Coomans 105) INeN-

tiıonnent YQUE le president du college romaın fut nomme prevöt tıtulaıre

98) La supplique fut imprimee C’opıa 2bellz SUPPLLCLS Patrono Romano contra
Raguet (7 aprılıs 1644 CU resPONSLS, 8.1., s.d., ef. Catalogue de l’hıistorre de France,

S Parıs, 1858
99) Voir note
100) Le Dataire Orsini Ursin, d’origine l1egeolse, ‚alr charge de 1627 1644

STORTI, La Storia al dıritto della Datarıa Amostolıca Aalle 07190r (r nOostrı QLOTNA,
Napolı, 1968, 170.

101) Marco Aurelio Maraldıi avaıt ete nomme prefet de office du CONC!  IN »

1631 (B KATTERBACH, Eeferendarui ubrıusque sıgnaturae artıno C(Clementem
Cittäa del Vatıcano, 1931, 27:1) La responsabilite de CcE charge al d’autant

plus grande qu’elle donnaıiıt Son titulaire le pOouvoir de conceder NO du pape des
STAaCES demandees. (Cf. STORTI, 0 C:, 191-192) Maraldı devint plus tard secretaire
des Brefs

102) KATTERBACH, O' Abes 207
103) FUMAGALLI, Vıtla dı ITlarione Rancalı, Milanese, dell’Ordine (isterciense,

Brescla, 1762 Rancatiı et; consulteur de plusieurs Congregations romaınes,
104) Rancatı souffrit longtemps de la goutte et deplacait qu’en itiere.
ÜEYSSENS, Les Ng ProODOSLLONS de JSansenius REome, dans RHE, 66, 197L1, 481-482
105) Voır note
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de Magdebourg et doecteur theologıe. IIs s’appuyent SUur une lettre
de Coomans adTrTessge SO  w abbe Augustin Wıchmans. 1{1 explique
les motifs de ce promotıon Son Ze  Je apostolique I'a pousse de
NOUVEeAaULU ers les Days envahıs Dar les lutherj]ens OUu l eut collaborer

la restauratıon du cathohlcısme 106), Toutefolis GCES ralsons COTTEeS-

pondent Das SOUt faıt la realıt: Nous S4 VONS effet QUE des
le MO1S de INars 1644 ean Coomans avalıt obtenu reserıt de la
Congregation de Ia Propagande qu1 L’autorisalt partır DOUL la Saxe
et le Brandebourg missiıonNNaAalTE apostolique. Avec A1X auUtres
relig1eux Premontres ıl tächeraıt de recuperer le prevöte de Magdebourg
dont l avaıt et le tıtulaıiıre avan l’occupation de la vılle Pal les
troUPES SUedolses 10 7) Le cardınal Spada avaıt rTecommande la demande
de Coomans et loue SOn zele 108)

106) La lettre fut publiee ans HEYLEN, Haıstorıische Verhandeling Der Ade empenN,
urnhout, 18837, 142 Coomans eerıt Non INNIXUS praesumption1 VvIrum Mcarum,
101516 iıdoneıtate multum deferens, voluntatem Dominı consılıo Eminentissimi Proteec-
torıs nostrı et Illustrissımi Domini Ingoli, CIrca exquirere volui, quı 58 plenis
votiıs et atftectibus anımı mel resolutionem comprobarunt, paratum ın Sacra Congre-
gatıone de Propaganda 1ıde iıta commendarunt ut INUuS OmMInus noster Urbanus
Papa H4 G tıtulo Marıae Praepositi Magdeburgensis et Procuratoris Ordinis
totius Saxonlae electoralıs et Marchiae Brandeburgicae milssilionı praesertim, O

amplıssıma facultate constituerıt, patentibus desuper In nıtıdissıma forma CONCEeSSIS,
et quidem S1 v1deo probarı, quod OTO tantorum Uurpur:  rum Keclesiae Patrum
suscı1piendum sSsSe putavı, CU. gaudio Deo ei vobis gratiam AD all, SINn m1ınus et ıta
ut uturam NeCcC invenl1am 61615 Domini est terra et plenitudo 1US204  L. Van Dijck  de Magdebourg et docteur en th6ologie. Ils s’appuyent sur une lettre  de Coomans adress6e ä son abb6 Augustin Wichmans. Il y explique  les motifs de cette promotion  son zele apostoliqgue l’a pouss@ de  nouveau vers les pays envahis par les lutheriens ou il veut collaborer  ä la restauration du catholicisme !°%). Toutefois ces raisons ne corres-  pondent pas tout ä fait ä la r6alite. Nous savons en effet que dös  le mois de mars 1644 Jean Coomans avait obtenu un reserit de la  Congrögation de la Propagande qui l’autorisait A partir pour la Saxe  et le Brandebourg comme missionnaire apostolique. Avec six autres  religieux Prömontres il tächerait de r&cuperer le prevöte de Magdebourg  dont ıl avait 6t@ le titulaire avant l’occupation de la ville par les  troupes suedoises !0”). Le cardinal Spada avait recommande la demande  de Coomans et lou@ son zöele 108).  106) La lettre fut publige dans A. HEYLEN, Historische Verhandeling over de Kempen,  Turnhout, 1837, p. 112. Coomans 6&ecrit : « Non innixus praesumptioni virium mearum,  nec idoneitate multum deferens, voluntatem Domini ex consilio Eminentissimi Protec-  toris nostri et Illustrissimi Domini Ingoli, circa me exquirere volui, qui cum plenis  votis et affectibus animi mei resolutionem comprobarunt, paratum me in Sacra Congre-  gatione de Propaganda Fide ita commendarunt ut SS. mus Dominus noster Urbanus  Papa VIII cum titulo B. Mariae Praepositi Magdeburgensis et Procuratoris Ordinis  totius Saxoniae electoralis et Marchiae Brandeburgicae missioni praesertim, cum  amplissima facultate constituerit, patentibus desuper in nitidissima forma concessis,  et quidem si video probari, quod ex voto tantorum purpuratorum Ecclesiae Patrum  suscipiendum esse putavi, cum gaudio Deo et vobis gratiam agam, sin minus et ita  ut futuram nec inveniam  ecce Domini est terra et plenitudo eius ... »  107) Nous publions la supplique de Coomans en annexe. La demande de Coomans  —_-  ...._.q  fut accordee le 15 mars 1644, et registr6e comme suit : « Avendo dato sufficiente testi-  moniali al Signor Cardinale Spada, Protettor dell’Ordine suo, della vita, costumi e  saper suo, supplica per la speditione della sua missione alla Sassonia elettorale e Marchio  Brandeburgica.  Die 15 martii 1644, Congregazione 32, Anno 14°, Referente Em. mo Dno Cardinali  Spada Sacra Congregatio missionem ad Saxoniam electoralem et Marchiam Brandebur-  gicam decrevit fr. Joanni Coomans Ordinis Praemonstratensis cum duobus sociis a  Vicario Generali vel Generali eiusdem Ordinis approbandis et pro facultatibus jussit  adiri Sanctum Officium ». Archives Cong. Prop. Fide, Memoriali, vol. 408, fol. 339v.  La supplique de Coomans avait 6t6 examin6e une premiere fois le 23 f&vrier 1644  (Archives Prop. Fide, Memoriali, vol. 408, fol. 320*).  108) L’expos6 de Coomans adress6 au cardinal Spada (Ibid., fol. 319"), repete les  donn6es contenues dans la supplique. Le secr6taire de la Congr6ögation, Francesco  Ingoli note : « Nella Sassonia elettorale ha bisogna la Sacra Congregazione di missioni  essendosi relatione che ivi sono molti Cattolicei. Il soggetto & zelante, e conosciuto in  Roma e probato da Vostra Eminanza e da me che I’ho praticato. Pero stimo che se li  possa dar la missione havendolo conosciuto di spirito et inclinato alla cura delle anime  et preparato alla conversione degl’heretici. (Z7bid., fol. 340’).107) Nous publions la supplique de Coomans AaNNEX6., La demande de Coomans
fut accordee le 15 INars 1644, et regıistree sulnt Avendo dato sufficiente est1-
onlalı al Signor Cardinale Spada, Protettor dell’Ordine SUO, vita, costumı
‚P SUO, supplica PCI la spedıtione Su&a milissione alla Sassonlia elettorale Marchio
Brandeburgica.

Die 15 martı 1644, Congregazione 3 ’ Anno 14°, Referente Em. Dno Cardinali
pada Sacra Congregatio m1iss1iıonem ad Saxonlam electoralem et Marchliam Brandebur-
g1cam deerevit fr. Joannı (oomans ÖOrdinis Praemonstratensis CU. duobus SOCNHS
Vicarıo Generali vel Generali eiusdem ÖOrdinis approbandis et PrO facultatibus Jussit
adırı Sanctum Off1ice1um . chives Cong. Prop. Fiıde, Memorıualı, vol 408, fol 330V

La supplique de Coomans a vaıt ete examın ee uUunNne premiere fo1is le 23 fevrıer 1644
(Archives Prop. Fiıde, M emorıalı, vol 408, fol

108) L/’expose de Coomans adresse cardıinal pada (1bid., fol 319"7); repete les
donnees contenues ans la supplique Le secre6taire de la Congregation, Francesco
Ingoli note Nella Sassonija elettorale ha bisogna la Sacra Congregazione di mi1lssionı
essendosıi relatiıone che 1V1 SOILO molti Cattoliei. SOg gEeLLO zelante, conoscıuto ın
Roma probato da Vostra Eminanza da che l’ho praticato. Pero st1imo che 1ı

dar la mı1ssıonNe havendolo conoscıuto 1 spirıto et inclinato alla CUTL’a anıme
et T& alla conversione degl’hereticl. (Zbid., fol 340
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Nous 5a4 VONS egalement UUE Coomans n avaıt Pas I’iıntention de
quıitter definıtiıvement Son oSte romaın pulsqu/ıl eert1t le 28 mal 1644
ans unNne lettre Benoit Lachen, qu’ıl eut confıer le SOIn de Ia PTOCUTE
romaıne remplacant POUFTC Ia duree de tournee. Le but de
ce tournee, ecrT1t-ıl, est de COoMMUN1QUer de 1ve O1X les dangers
qu1 menacen V’ordre et, d’&eclaireir les veritables objectifs du chapıtre
general 109), La lettre cırculaire du 17 mal 1644 confirme les intentions
de Coomans 110),. Les verıitables motifs de la promotion » de Coomans
apparaıssent EeNCOTE ans une notıice bıographique, redigee Par ’un
des Ses collaborateurs, Sıard De Smedt, provıseur du college romaın.
Coomans obtenu SsSes tıtres honorıfiques, aerıt De Smedt, so1t dıisant
DOUT er travaıller m1ss1ıonNNaAILTE apostolique ans les Pays
envahıs Par les protestants, mals realıte PDPOUT preparer le chapıtre
general 111)_

La tactıque de Coomans semble evıdente exploıiter la bıenveiıllance
dont 11 ]Jou1lssaıt pres des abbäs des provınces ımper1ales de
Son devouement la catholıque, et rehausser SonNn prestige
et SsSon influence oräce AU. temolgNages de conflance QUE Rome Iu1
avaıt donnes MOoyennan Cces tıtres honorifiques. Le tout devaıt contrı-
uer la reussıte de sSes desselins.

”0 Autre faıt noter quatre ]Jours aVvVan la reunıon de la Congre-
qgatro, le cardınal Spada avalıt CONVOquUeE Coomans et Iu1 avaıt demande
de reflechır SUur les CcSUures prendre POUFL CITrCONSECTITE ’autorite
de Kaguet qu on allaıt NOINIMMeEeT abbe general. Comme OUS VeEeIrTONSsSs

109) Archives Schlägl, Schachtel 103
110)L’affaire Raguet  205  Nous savons 6galement que Coomans n’avait pas l’intention de  quitter definitivement son poste romain puisqu'il 6crit le 28 mai 1644  dans une lettre ä Benoit Lachen, qu’il veut confier le soin de la procure  romaine ä un remplacant pour la dur&e de sa tourn&e. Le but de  cette tournee, Ecrit-il, est de communiquer de vive voix les dangers  qui menacent l’ordre et d’&claircir les veritables objectifs du chapitre  general 109). La lettre circulaire du 17 mai 1644 confirme les intentions  de Coomans 1!°). Les veritables motifs de la « promotion » de Coomans  apparaissent encore dans une notice biographique, r6dig&e par l’un  des ses collaborateurs, Siard De Smedt, proviseur du college romain.  Coomans a obtenu ses titres honorifiques, &erit De Smedt, soit disant  pour aller travailler comme missionnaire apostolique dans les pays  envahis par les protestants, mais en r6alite pour pr6parer le chapitre  general 111).  La tactique de Coomans semble 6vidente : exploiter la bienveillance  dont il jouissait pres des abb6s des provinces impe&riales ä cause de  son d&vouement ä la cause catholique, et rehausser son prestige  et son influence gräce aux t&moignages de confiance que Rome Iui  avalt donn6s moyennant ces titres honorifiques. Le tout devait contri-  buer ä la r&ussite de ses desseins.  2° Autre fait ä noter : quatre jours avant la r&union de la Congre-  gatio, le cardinal Spada avait convoqu6 Coomans et Iui avait demand6  de reflöchir sur les mesures ä prendre pour circonserire l’autorit6  de Raguet qu’on allait nommer abb6 gön&ral. Comme nous verrons  109) Archives Schlägl, Schachtel 103.  110) «... propterea quia Adm. R. Joannes Coomans pro utilitate publica in se suscepit  laborem adeundi praecipuos praelatos huiusmodi Ordinis, ut de periculis quae illi  imminent ipsos oretenus informare possit, visum mihi fuit eidem in scriptis dare sequentia  punceta, ut, communicato consilio, matura desuper deliberatio et resolutio in proximo  capitulo Generali institui et perfici valeat». Pl. LEFEVRE, Une introduction, p. 131.  11) « Fr. Joannes Coomans discessit hine 13 julii 1644 factus hic prius S.T. Doctor  et Praepositus ut dicebatur S. Mariae Magdeburgensis. Fuit autem ut induceret Abbates  Ordinis ad. celebrandum Capitulum Generale. Subierat hic etiam per 6 annos officium  Procuratoris Generalis. Obiit in itinere in Monasterio Novae Cellae prope Frisingam  Bavariae 8 octobris 1644, sepultus ante altare omnium Sanetorum ». Nomina et ordo  omnium Alumnorum, AAT, Coll. Rom., non cot6, fol. 11v. Le Mortuarium Collegii  Sancti Norberti, fol. 3", confirme cette assertion  «... qui postquam per sexennium  munus Procuratoris exercuisset in Germaniam discedens causa congregandi Capitulum  Generale in Monasterio Novaecellae prope Frisingum prius vitae quam pli zeli sui  viam terminavit ».propterea qul1a Adm Joannes Coomans Pro utilıtate publica ın suscepit

aborem adeundı praecıpuos praelatos hulusmodi ÖOrdinis, ut de periculis YUAaE Il
imminent 1PSOS oretenus informare possıt, visum mıhiı fuıt eıdem iın scr1ptis are sequentla
puncta, ut, communicato consıilio, mMmatura desuper deliberatio et resolutio ın pProx1imo
capıtulo Generali institul et perfici valeat; e PI LEFEVRE, Ine ıntroduckion, 131

111) Fr. Joannes Coomans Aiscessit inc 13 Juliu 1644 factus hie pPr1US Doector
et Praepositus ut diıeebatur Marıae Magdeburgensis. 'uıt autem ut induceret; Abbates
Ordinis a celebrandum Capitulum Generale. Subierat hiec eti1am PE .NNOS offieium
Procuratoris Generalis. Obit in iıtiınere 1n Monasterio Novae Cellae Krisingam
Bavariae octobris 1644, sepultus nte altare omnıum Sanctorum . Nomina et ydo
oMNLUM Alumnorum, AAT, 'oll. Eom.., NO.  w cote, fol. LE Le M ortuarıium Collegit
Sanctı Norberlti, fol 3T, confirme CcE assertionL’affaire Raguet  205  Nous savons 6galement que Coomans n’avait pas l’intention de  quitter definitivement son poste romain puisqu'il 6crit le 28 mai 1644  dans une lettre ä Benoit Lachen, qu’il veut confier le soin de la procure  romaine ä un remplacant pour la dur&e de sa tourn&e. Le but de  cette tournee, Ecrit-il, est de communiquer de vive voix les dangers  qui menacent l’ordre et d’&claircir les veritables objectifs du chapitre  general 109). La lettre circulaire du 17 mai 1644 confirme les intentions  de Coomans 1!°). Les veritables motifs de la « promotion » de Coomans  apparaissent encore dans une notice biographique, r6dig&e par l’un  des ses collaborateurs, Siard De Smedt, proviseur du college romain.  Coomans a obtenu ses titres honorifiques, &erit De Smedt, soit disant  pour aller travailler comme missionnaire apostolique dans les pays  envahis par les protestants, mais en r6alite pour pr6parer le chapitre  general 111).  La tactique de Coomans semble 6vidente : exploiter la bienveillance  dont il jouissait pres des abb6s des provinces impe&riales ä cause de  son d&vouement ä la cause catholique, et rehausser son prestige  et son influence gräce aux t&moignages de confiance que Rome Iui  avalt donn6s moyennant ces titres honorifiques. Le tout devait contri-  buer ä la r&ussite de ses desseins.  2° Autre fait ä noter : quatre jours avant la r&union de la Congre-  gatio, le cardinal Spada avait convoqu6 Coomans et Iui avait demand6  de reflöchir sur les mesures ä prendre pour circonserire l’autorit6  de Raguet qu’on allait nommer abb6 gön&ral. Comme nous verrons  109) Archives Schlägl, Schachtel 103.  110) «... propterea quia Adm. R. Joannes Coomans pro utilitate publica in se suscepit  laborem adeundi praecipuos praelatos huiusmodi Ordinis, ut de periculis quae illi  imminent ipsos oretenus informare possit, visum mihi fuit eidem in scriptis dare sequentia  punceta, ut, communicato consilio, matura desuper deliberatio et resolutio in proximo  capitulo Generali institui et perfici valeat». Pl. LEFEVRE, Une introduction, p. 131.  11) « Fr. Joannes Coomans discessit hine 13 julii 1644 factus hic prius S.T. Doctor  et Praepositus ut dicebatur S. Mariae Magdeburgensis. Fuit autem ut induceret Abbates  Ordinis ad. celebrandum Capitulum Generale. Subierat hic etiam per 6 annos officium  Procuratoris Generalis. Obiit in itinere in Monasterio Novae Cellae prope Frisingam  Bavariae 8 octobris 1644, sepultus ante altare omnium Sanetorum ». Nomina et ordo  omnium Alumnorum, AAT, Coll. Rom., non cot6, fol. 11v. Le Mortuarium Collegii  Sancti Norberti, fol. 3", confirme cette assertion  «... qui postquam per sexennium  munus Procuratoris exercuisset in Germaniam discedens causa congregandi Capitulum  Generale in Monasterio Novaecellae prope Frisingum prius vitae quam pli zeli sui  viam terminavit ».quı postquam PEr sexenn1ıum

Procuratoris exerculsset ın ermanlam discedens congregandı Capitulum
Generale In Monasterio Norvaecellae Frisingum prius vıtae qQuam pı zeli Sul
vlam termınavıt .
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plus loın, Coomans proposaıt une gÄrTIE de clauses guı paralysajent
realıt: l’exercıce des pPOUVOIrS generalices, et Qqu1 semblent Jlegıtımer

l’hypothese YUC Coomans en vısagealt la possıbılıte une deposıtion
de Raguet PaL chapıtre general extraordınalre 112)

30 Das avan la SEeSsS10N du 24 maıl, Ja eiırculaıre contenant les 19
pomts de l’agenda du chapıtre general extraordınaılre ätaıt redigee et

prete partır elle fut date le ET mal 1644
OUS Oes faıts OUS permettent de conclure YUE Meyz, Coomans

et AarTette avalJent prepare fond leur plan de 6, QqUuı visaıt
plusıeurs objectifs. La convocatıon d’un chapıtre general extraordıinalre
cCompose des representatıons de toutes les CITCAaTIES de l’ordre, Ataıt
Sans oute 1a plece de rösıstance de leurs plans L’autorisatıion papale
devaıt augmenter la competence des peres capıtulalres et garantır la
leg1timıte de leurs dee1is10ns. Maıs cComment atteindre but,; aJlors
qu  2  ıls savaljent qU6 l’entourage du PDPaDe at p  t’ conferer le sıege
de Premontre Raguet POUL Pas offenser la COUT de Parıs qu1
appuyalt fortement la candıdature de relig1eux de la congregatıon
de l’antıque rıgueur % I1 OUS semble UE le cardınal pada peut
etre consıdere le metteur scene une strategıe subtile Qquı
devaıt SaUuver d’un cOöte les aPpPPareNCEeSs de bıenveillance V1S-A-VIS de
Parıs, et empecher, d’un autre cöte, QqUE les observances r gOorıstes
des Räformes n envahıssent les abbayes de I COINLINUNE observance.
Sa regıe habıle OUS permet d’assıster une partıe d’eserıme Qu1
offre toutes les delices de l’ımprevu 1en prepare.

Le pomt de depart de Spada est claır il eut avıter QUE la question
de la valıdıte de L’election so1t Jugege ans le cadre d’un proces CONSIS-
tor1al. Le but qu’ıl eut atteindre est la collatıon du bänefice abbatıal
de TrTemoOontre Vertu de la plenıtude du pouvoıir papal. 1{1 faut
ONC PIOUVEL que: la communaute de Premontre perdu 10141 droıit
de lıbre alectiıon et QUE le droıt de lıbre provisiıon est passı Saınt
Siege l’appul de ce these pada {fırme 19 Y UE Ia VaCcCcCance

commence la morTrt de Pıerre (+088set 1655 ; »0 YUC cette VaCcCcCance

fut Pas ınterrompue Par l’&lection 1910701 confırmee du cardınal
de Rıchelieu ; 30 qu au des sept ANS du et  du generalat de

112)206  L. Van Dijck  plus loin, Coomans proposait une serie de clauses qui paralysaient  en r6alite l’exercice des pouvoirs generalices, et qui semblent lögitimer  l’hypothese que Coomans envisageait la possibilite d’une d6position  de Raguet par un chapitre g&neral extraordinaire !!?).  30 Des avant la session du 24 mai, la circulaire contenant les 19  points de l’agenda du chapitre g&neral extraordinaire 6tait redigee et  X  prete ä  partir  elle fut date&e le 17 mai 1644.  Tous ces faits nous permettent de conclure que Meyz, Coomans  et Carrette avaient prepare ä fond leur plan de campagne, qui visait  plusieurs objectifs. La convocation d’un chapitre gö&neral extraordinaire  compos6 des repr6ösentations de toutes les circaries de l’ordre, 6tait  sans doute la piece de r6sistance de leurs plans. L’autorisation papale  devait augmenter la competence des pöeres capitulaires et garantir la  lögitimite de leurs d&cisions. Mais comment atteindre ce but, alors  qu’ils savaient que l’entourage du pape 6tait port6 ä conferer le siege  S  de Premontre a Raguet pour ne pas offenser la cour de Paris qui  appuyait fortement la candidature de ce religieux de la congregation  de l’antique rigueur? Il nous semble que le cardinal Spada peut  &tre consider6 comme le metteur en scene d’une stratögie subtile qui  devait sauver d’un cöt6 les apparences de bienveillance vis-ä-vis de  Paris, et empöcher, d’un autre cöte, que les observances rigoristes  des Reformes n’envahissent les abbayes de la commune observance.  Sa r6gie habile nous permet d’assister ä une partie d’escrime qui  offre toutes les delices de l’imprevu bien prepare.  Le point de depart de Spada est clair : il veut &viter que la question  de la validite de l’6lection soit jugee dans le cadre d’un proc&s consis-  torial. Le but qu'il veut atteindre est la collation du benefice abbatial  de Premontre en vertu de la ple&nitude du pouvoir papal. Il faut  donc prouver que la communaute de Preömontre a perdu son droit  de libre 6lection et que le droit de libre provision est pass6 au Saint  Siege. A l’appui de cette these Spada affırme  1° que la vacance a  commenc& ä& la mort de Pierre Gosset en 1635; 2° que cette vacance  ne fut pas interrompue par l’Election non confirmee du cardinal  de Richelieu; 3° qu’au cours des sept ans du pretendu g6nö&ralat de  112) ... coetero ne per istam provisionem ordo inverti posset, Em. mus Cardinalis  Protector praescripsit eidem Patri Joanni [Coomans] quattriduum infra quod suggereret  media pro bono illius regimine, quae postquam dedit, Em. mus voluit illa ab ipso et  Procuratoribus adversarlis subscribi et sunt quae continentur in adiuneto folio iuxta  quae fiet expeditio». Cf. A. ERENnsS, L’opposition, p. 352-353.coetero Per istam provisionem TdoO invert. posset, Km. I1 US Cardinalis
Proteector praeser1psıt eidem Patrı ‚Joannı | Coomans| quattriduum inira quod suggereret
media PrO 10)418) illius regımıne, QUAE postquam dedit, Km I1NLUS voluıt illa ab 1pSO et
Procuratoribus adversarlıs subseribı et sunt QUAC continentur 1ın adıuncto 'o110 i1uxta
YUUAC fıet expeditio Ya ERENS, L’0onpOostlLON, 352.353
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Rıcheheu la CcComMmmMuUuUnaAaute de Temontre n avaıt faıt AUCUNe tentatıve
POUT FrOMLDIE ce VaCcCance Dal une nouvelle election ; 40 qQue Ll’&leetion
de Kaguet put Q, VOLT heu, COAr la lıbre provısıon du benefice abbatıal
ätaıt depuls longtemps devolue Saınt SI  ege

(+ärard Meyz replıqua Que la ommunaute de remontre pouvaıt
proceder une Jle elecetion des POUVOILTS ıllımıtes dont
le mınıstre princıpal du TOL1 de France dısposaıt. Kt cCcCommMent auraJjent-
ils affronter le cardınal, alors UE le Pape lu1-meme n’avaıt Pas

le COUTaSE de PrFONONCET ouvertement cContre la aınmıse de
Rıchelieu SUT Premontre?® Ce Manque de hberte de la part du chapıtre
electoral peut ONC DPas etre interprete neglıgence. Mais
Spada DPara l’attaque aflfırmant qu au de tant de reunıons
de la Congregatio suJjet du generalat de Kıchelieu, ıl n avaıt ]Jamalıs
ntendu la molndre plaınte de la part des chanomes de l’abbaye-
mere 113)_ D’ailleurs le Pape et ul-möme etajıent CONVAlNCUS de Ia
devolution Saılnt DiegE, tel pomt QUE Spada avaıt PrI1S Uinıtiatıve
de demander indult autorısant le chapıtre de Tremontre
cho1sır nouvel abbe apres la mMOTTt de Rıchelheu. Maıs Meyz rposta
qUeE bref fut ]Jamaıs eXped18, et ONC Pas PECU Dar les destinataires,

quı rendaıt cet indult nul et S5Sans valeur. Spada onclut la diseussıon
affırmant Qque toutes les consıderations de Meyz etajent inutiles

Car le droit presume la negliıgence quan une communaute Nn exerce
Pas SsSes droaıts. En outre, la seule presence d’un empechement
prevıent Pas QUE le eMpS utile COUT contre les ayants droit;

113) « Ad hoc motıirum Emmus volens declinare necessitatem qUamnm praevidebat
Congregationem intrare a declarandam electionem adversarıl ırrıtam, quando quidem
desuper petebatur admımiıstratio justitiae, respondit sımpliciter devolutum f{ul1sse as-
terıum ad Sedem Apostolicam, lJapsu ‚antı temporIs, et NOSTrOS princıpales habuisse
1US SUuum. PLO derelicto, quando qulidem toto Ilo mpore, QUO vVvixıt Cardinalis Riıchelieu
Nnumquam nomiıine allagatum fuerit ıIn tot congregationibus 1PSO habitis,
quando tractatum fuıit de generalatu Praemonstratensi, 18 adhuc competere Jus
elıgendi ERENS, L’onposition, 349 Remarquons toutefois qu’une premiere
lettre fut envoyee cardıinal Spada, le Jan vier 1636, NO. du (z0osset Ou
l’on demandait Quapropter Eminentiae Vestrae, ad iıllius} provoluti, demissı1]s-
sıme supplicamus ut 1Ura nOostra defendat, adversae electioni 1C6e potentissimae resistere,
et NOS satellitibus qu1ı domus nostrae portis assıdere 1uss]ı sunt et contrarıls electoribus
OPPFESSOS, PTrOo authoritate SUÜ:  - tuer1ı et lıberare dignetur, TeInNn Deo gratissiımam
(Kegistre Deschammps, 122) Une deux]ieme lettre partit le f&vrier 1636 dans laquelle
les conventuels de Premontre affirmaijent explicıtement la nullite de Ll’election de
RichelieuL/’affaire Raguet  207  Richelieu 1la communaute de Prömontr6 n’avait fait aucune tentative  Ppour rompre cette vacance par une nouvelle Election ; 4° que l’6lection  de Raguet ne put avoir lieu, car la libre provision du bön&fice abbatial  6tait depuis longtemps devolue au Saint Siege.  G6rard Meyz repliqua que la communaute de Prömontre ne pouvait  x  proceder  a une NOUVe  Jle Election ä cause des pouvoirs illimit&s dont  le ministre principal du roi de France disposait. Et comment auraient-  ils pu affronter le cardinal, alors que le pape Iui-möme n’avait pas  eu le courage de se prononcer ouvertement contre la mainmise de  Richelieu sur Premontr6 ? Ce manque de libert6 de la part du chapitre  6lectoral ne peut donc pas @tre interpret& comme n6gligence. Mais  Spada para l’attaque en affirmant qu’au cours de tant de r&unions  de la Congregatio au sujet du göneralat de Richelieu, il n’avait jamais  entendu la moindre plainte de la part des chanoines de l’abbaye-  möre 113), D’ailleurs le pape et lui-meme &taient convaincus de la  devolution au Saint Siege, ä tel point que Spada avait pris l’initiative  de demander un indult autorisant le chapitre de Premontr6 ä se  choisir un nouvel abb6 apres la mort de Richelieu. Mais Meyz riposta  que ce bref ne fut jamais expedie, et donc pas recu par les destinataires,  ce qui rendait cet indult nul et sans valeur. Spada conclut la discussion  en affirmant que toutes les considerations de Meyz 6&taient inutiles  car le droit preösume la negligence quand une communaute n’exerce  pas ses droits. En outre, la seule presence d’un empöchement ne  previent pas que le temps utile court contre les ayants droit; on  13) « Ad hoc motivum Emmus volens declinare necessitatem quam praevidebat  Congregationem intrare ad declarandam electionem adversarii irritam, quando quidem  desuper petebatur administratio justitiae, respondit simpliciter devolutum fuisse monas-  terium ad Sedem Apostolicam, ex lapsu tanti temporis, et nostros principales habuisse  ius suum pro derelieto, quando quidem toto illo tempore, quo vixit Cardinalis Richelieu  numquam eorum nomine allagatum fuerit in tot congregationibus coram ipso habitis,  quando tractatum fuit de generalatu Praemonstratensi, illis adhuc competere jus  eligendi ...» A. ERENs, L’opposition, p. 349. Remarquons toutefois qu’une premiere  lettre fut envoy6e au cardinal Spada, le 8 janvier 1636, au nom du groupe Gosset 04  l’on demandait : « Quapropter Eminentiae Vestrae, ad illius genua provoluti, demissis-  sime supplicamus ut iura nostra defendat, adversae electioni licet potentissimae resistere,  et nos a satellitibus qui domus nostrae portis assidere iussi sunt et contrariis electoribus  oppressos, pro authoritate sua tueri et liberare dignetur, rem Deo gratissimam ...»  (Registre Deschamps, p. 122). Une deuxieme lettre partit le 6 fövrier 1636 dans laquelle  les conventuels de Prömontr6 affirmaient explicitement la nullit& de l’6lection de  Richelieu  «... et electione propter violentiam non subsistente». (I7bid., p. 129).et electione propter violentiam NO  5 subsistente Y (Zbid., 129)
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dolnt PTOUVEL QUE LOUS les MOYyENS DOUL enlever l’empechement furent
employes, malls QUE l’obstacle ätaıt insurmontable. Kit l cıte Flamınıus
Parısıus, De resıgnatıone beneficıorum, 1L, quaest1io 13, n &T
Maıs Meyz recule Pas et cıte le meme Flamınıus Parısıus, De
confidentia beneficralı prohibita, quaesti0 DE L LIZ qu1 pretend
YUG meme la molndre ralson valable ECXCUSE la neglıgence presumee.
Or la nomınatıon de Rıcheheu PaL le TOL1 maılınmıse SUur les TEeVEeNUS

de l’abbaye de Premontre, la garde armee qu1 surveıllaıt les Ve-

mMents du STOUPEC Gosset, sont des empechements qu on peut qualifier
de neglıgence. Quelle in]ustice ONC de puniır l’ımpulssance des rellg1euxX
de l’abbaye-mere ParL la prıvatıon de leur droit d’älection L 4)

Les agents de la COMMUNE observance affırment de leur cOote QUE
la hlıbre provısıon du s1ege de remontre est Das ENCOTE devolue

Saınt Siege, et QUE, Par consequent, le gouvernement de l’ordre
peut etre confıe Sımon KRaguet.

Meyz faıt appe. euX arguments l’appul de c ese
19 Lies mandants de Meyz, le prıeur et la communaute de remontre,

Sont EeENCOTE pleine possession de leur droit de lıbre election, Car

1a longue VaCclcance ouverte Par la MOTT de Pıerre (+088@et fut perpetuee
Par une intervention royale, Qquı des avant la mort de Gosset, interdıt
Au  bd alecteurs de TrTe&montre de cho1lsır abbe general Sans la
perm1ssıon prealable du TOI 115) de cette prohıbıtıon le emp
utlLle pouvaıt COUTIT prejudice du droıit de lıbre älection du
chapıtre de Premontre 116) l’election de Raguet decourvrıt une

114) ERENS, L’0onpOosılıON, 350.
115) Des avant la mort de l’abbe general Pıerre Gosset, Louis XILILL avaıt nterdit
la communaute de remontre de proceder 1a libre election un SUCGESSEUFT. La

lettre royale fut envoyee de Senlis le 28 fe&vriıer 1635, a JlOors Que Pıerre (z+0sset mourut
QUE le LE out. Le rO1 autorısa, dans unNne lettre du T7 aoüt, ce election (E£egıstre
Deschammps, 100) qu1 fut fixee octobre. Ors UU le college 6lectoral SE  IA  taıt
reunı Premontre le vAl octobre, une nouvelle interdıietion formulee dans un  @) lettre
royale du 19 octobre ınt empecher L’election (1b2d., 71-72). la sunte de diplöme
royal V’election fut dıfferee 15 decembre Le decembre, nouvel empechement
« Nous defendons de proceder la dite nomınatıon peine de nullıte d’icelle »
(Tbid., 7 AÄAVENEL, V! 958) Finalement le cCommissalire royal Lanıer arrıvya
le AA decembre et apres euxX ]JOours de discuss1iONs la double ectlon, de Desbans et
de Riıchelieu eut heu le 23 decembre 1635 (Zbid., 95-97

116) Tbid., 349 Meyz renvole ‚CX TE de la deeretale Ne DrO defectu, Cap ALIL, Lıib I‚
tıt. V1 qul presecrit qu une ectLlon doit faiıre ans les tro1s MOI1S apres L’ouverture
de la VaCcallce,. Ntra Q UOS, zusto ımpedıimento CEeSSANLE, S1 ‚Jlect1io0 celebrata NO fuerı1t,
qul eligere debuerant, eligendi potestate careant vice o



209L’affarre Kaqguel

la condemnatıonSÄTIE d’ırregularıtes, causant la nullıte de cho1x
de Raguet chapıtre general de 1630 ; Raguet est Pas Francaıs
de Nnalssance ; le nombre de suffrages fut Das publıe V’encontre
des regles de V’älection Par COMPTOMIS. L’&lection do1it ONC etre
consıdeäree Non aVENUE, qu1 redonne Au Electeurs le TOIL
de faıre NOUVEaU cho1x. Lie emps utile POUFL Cce nouvelle alection
dolnt etre calcule partır du COMMENCEMEN des procedures alectorales
qu1 ont condut cho1x ıllegıtıme de Sımon KRaguet 117)

O S] la neglıgence et, Par consequent Ja perte du droit d’&lection
ätaıt PTOoUVEe, la hıhbre provısıon du s1ege de TrTe&moOntre revl]lendraıt
Pas EeENCOTE Saılnt Diege Le droıt prevolt, effet, qu une eglıse,
n ayant Das la dıgnıte de cathedrale, I8  9 la nomınatıon
d’un beneficlalre, sSuperIEUTr iımmäö&dıat 118) Dans le Cas present le
superieur iımm&dıat de l’abbaye de TrTemontre est Pas le Saılnt
DIEZE, mals le chapıtre general de V’ordre.

moment tOUS les membres de la Congregatuvo etaJent rassembläs
sauf l’abhe Rancatı. L’entrevue de Spada AaVEC Meyz, Coomans et
Carrette fut interrompue, mals Meyz obtıint quUe les PFOCUFLEUCS des
euxX partıs serajlJent admıs la fın de 1a reunıon POUFTC discuter de
la solution que la cCommMmM1sSsS1ıoN auraıt prISse. Apres une heure envıron
Spada, Paolucecı, Maraldı et Orsını de Vıvarıns communıquerent le
resultat de leurs dehlıberations apres eXalilnen attentıit des posıtions
des euxX partıs, la cComMmMI1SSION at. d’avıs qu on pouvaıt refuser
la provısıon Sımon Kaguet, urtout de l’urgence de ce
collatıon et POUT evıter plus grand mal 9)

117) Meyz faıt appel chapitre Y electıo, (cCap AA NL I! VJL, iın 6°) « 51 electio
NO  5 sortiatur effectum, sed propter occultum 1US vıtium irrıtatur, electores

(qu1 1aM fecerant quod spectabat ad COS, intra 1Urıs termınum eligendo) habebunt
d1sSsensu, renuntıjatıione, morte vel irrıtatione praedicetis, S1 1OVEa vacatıo esset, tempus
integrum ad elect1iıonem alıam celebrandam, dummodo nıl fraudulenter egerınt ın
praem1ssis .

118) Meyz renvole chapıtre UAMQUAM (cap I’ VIJL, ın 6°9) Quamquam
iın Casu negligentiae a1t Statutum lure, ut, eccles1a cathedrali vacante, S1 PEr e0OS ad
QUOS Spectat, NO fuerit electio de praelato intra tempus debitum celebrata, eligendi
potestas ad superl1orem proximum devolvatur hoc tamen 110  - est ad alıum
extendendum. Igitur S1 electores In huiusmodi ecclesia, vel 1PSO lure, CUu eligunt scıenter
indignum, vel |9LS2M sententiam, CU. tormam traditam in generalı concilıo NO  - observant,
elıgendiI potestate prıventur 110  - ad dietum super10rem, sed el oOoMAanum Pontificem
potestas eadem devolvatur. Secus autem In inferioribus eccles1us est eensendum e

119) Km.mus hine exposu1t quod ratıones nOostrae fuıssent mature PEr PeNSAaC, sed
quod. 1010781 essent ınventae tales, YQUAC possent impedire provisionem apostolicam, QUamm
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Meyz donnaıt Pas DOUT Vallcecu l repartı QUSSITOT l’attaque
I8 repetalt Que le emps utile POUValt Das OCOUTIT Contre le drolit
de I COMMUNAUT  e  \ de re&montre de l’empechement royal
de 1635 et VUueC des ılımıtäs du cardınal de Rıchelhieu 120)
Maıs Orsını le contredıt brandissant des PI1INC1IDES Jur1dıques Q UL
font les delices des SENS du metJıer I8 voulaıt admettre aV3al
Pas proceder unNne nouvelle election publıque et solennelle POUTC

Pas PIOVOQUET l’ındıgnatıon et les represaılles du cardınal ILal
ZUTalt dü faıre une electıon ecrete ans le seu] but de Pas

erdre le droilt d’election OUT aPPUYyEL Cce these il fıt appe
de TOL1 stıpule peut sauvegarder Par le geu] regard

le TOL de proprıete SUrTr sSes PTrOPIES bıens Passes d’autres
ans le Ccas Ia POSSECSSION reelle est exceclue d’un obstacle
insurmontable S1 les chanomes de Premontre avalent LTECOUTS
Cce petıte acrobatıe Jurıdıque, ils auraJjent contourner la PFO-
hıbıtıon royale et evıter la erte du droit ection Cette erte est

faıt Oar ils ont Pas enleve empechement QUTAaIT
faıre dısparaltre OUT AITıver finalement devaıt
resoudre V’affaire Raguet le Dataıre Orsın1 fıt appe. chapıtre
S duobus, Liv K des Constitutions Clementines 121) quand
quelgu Pas droit I collatıon d’un benäfice mMmoyennant une

election, la lıbre collatıon revıent Pape Q UL peut d1sposer nlenıtu-
INE DOobestatıs de tOous les dıgnıtes et benäfices ecclesiastıques Dans
le Cas de KRaguet il faut applıquer CcCe Car le danger une
IN1ıSe commende de l’abbaye de Premontre est mMMmMınent la
commende sıgnıf1eralt l’absence d’autorite reelle sommet et I ım-
possıbılıte TeNOUVEALULU SET1eEUX ans L’ordre

Pıerre Carrette intervınt moment disant qu/ıl avaıt dejäa
ntendu Son de cloche du coöte des Keform6s, QU1 manıpulajent
la INeEeENaCceEe de Ia commende POUT renforcer la posıtıon de Kaguet.

Zra V1ISSIMIS de Causıs convenlebat praesent. temporı1s CIrCcumstantıa, et a effugiendum
malum, et quod prudentia suaderet 11112 um SSe elıgendum » ERENS,

L’0onpPOosSiLON, 351
120) Meyz aPpPPUuYye SONMN argument Sur Flaminius PARISIUS, De resıgnakıone beneficiorum,

Cologne, 1615 Lib I1 quaest 280
121) uod S1 ad neutrum illud Spectasse constiıter1ıt ad ordinarıum collatio pertine-

bıt salva tamen PracMI1SSIS omnıbus Romani Pontiaficis potestate ad YQUECMM ecclesia
rum, personatuum, dignitatum, alıorumque beneficiorum ecclesiasticorum plena et
lıbera dispositio Su42€ potestatıs plenitudine nOoscıtur pertinere »
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Maıs Spada rposta qu’on avaıt FECU Rome des depeches de Ia 10ON-
clature de Parıs qul sıgnalajent le danger reel une mı1se commende
de l’abbaye de Te&moOontre faveur du cardınal Maxzarın. Kt Orsını
ajoutaıt qu’1l fallaıt trop dıiscuter de cCe INENAaCE aZarın dırıge
maıntenant la polıtique irancalse et l est, pulssant POUT realıser
une maınmıse SUur Premontre. D’ailleurs l est Jeune et bonne
sante et la commende pourraıt durer longtemps 122)_ Les Premontres
dolvent accepter Raguet abbe general Cal_r, vertu du chap 21,
De LHeqgularıbus, de la 255e ess1o0NnN du Concıle de Trente, ıle sont oblıges

empecher UuUE leur abbaye-mere so1t donnäe commende.
Meyz comprıt alors qu’ı1l valaıt MI1eUX abandonner le su]jet du

droit d’&lection des chanoılnes de Premontre, ma1ls 1l revınt la charge
POUL sauvegarder les dro1nts du chapıtre general et relancaıt SOn
deuxıeme argument. S1 la cComm1ss10N est avıs QUE les relıg1eux
avalent perdu leur droit, la lıbre collatıon Pas Saılnt D1egE,
mals I’ınstance laquelle le college electoral est ıiımm6&d1iatement
SOUMIS. Or ans L’ordre de Te&moOontr& ce instance est le chapıtre
general. S] la Congregatio maıntient NneaNMOINS sSes posıtions concernant
la reserve papale, le droit foncıer du chapıtre general dolnt etre garantı
Par ’insertion ans les bulles de provısıon de la clause sıne praerudıcro
ZUIS capıtulı generalıs Ordinis Praemonstratensis. Maraldı happa
’amorce. L/’eglise de Premontre, dıt-ıl, est imm6&dıiatement SOoUumMI1Se
Pape, L’exelusion de tout autre superieur intermediaire. Comment
expliquer alors ]a sSoum1ss1ıon de l’abbe de remontre l’autorite
du chapıtre general? » demanda Meyz. oumı1ssıon est düment
etablıe Par les Statuts de l’ordre et corroboree Parl une

explicıte d’obäissance chapıtre faıte Par le nouvel abbe general
la premiere sSeSss1ON des aSSISES capıtulaires. Ce fut NOUVEAU le

Dataire Orsın1 quı paraıt l’attaque Par TECOUTS SsSes connalssances
Juridiques les droits du Pape matıere ben&fic1aire Sont incontestäs
et dolivent Pas etre prouves D’ailleurs les concordats AaVEC la
France lımıtent pomt O0esSs droits, pulsque, Al termes de Ges CONVEeN-
tıons, le PaDe, et Son POUT Ju1, peuvent CONCOUTIT AVEC Supe-
TIeUT subalterne detenant le droit de provıslon. Kt l cıte Pıerre
Rebuffi 123)_

122) azarın devint abbe commendataire de l’abbaye St. Martin de Laon 1645
Cfr. BACKMUND, Monastıcon, IL, 512

123) REBUFFI, T’ractatus concordatorum TUGE anter NnNOStrum Leonem
el c.d. NOSirum Francıscum rEGNWUM SUNt ediıta, Parıs, 1555, rubr. De collationibus,
CaPp. 52 QULS eETrO un verbis. ÜHABANNE, art. Kebuffe, ans DDC, 7, col 476
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Meyz laıssaıt Pas 1mpressionner Par le ralısonnement du Datalre.
11 cıtalt plusieurs GCas OUu une clause de avalıt D  \VD admıse.
Dans tOous Ges Cas, repondıt le Dataıre, plusieurs Ius avalent droıt

meme ben&fice ; alors le Pape ajoutalt la clause SINeE DPrAaeETUCALELO
POUL Das leöser le droit de ’un euX Maıs ans d’autres Ocas 1}
seraıt ımprudent de falre ce insertion, Gar le PapDe est suppose
de connaltre sSe> PrFOPIES drolts «1n SCT1IN10O pectorıs Sul », malls Pas
les dronts des autres

On arrıyvaıt alnsı la fın de la reunNı0N. (Yost le mMmoment oOUu
Coomans entre SCENE. S1 le Pape peut NOINMeEeT olemtudıne POLES-
tatıs candıdat de Son ChOo1X, POUrquol nomme-t-1l alors Sımon
Kaguet qu1 fut condemn&e Par l’autorite supreme de SO  S ordre ® On
Iu1 repondıt UUE condemnatıon avaıt D  VD annuläe et YUE Ja
nomımınatıon d’un abhe general etal urgente Le cardınal protecteur
Spada d  DA  etre sens1ıble ZM08  bd reactıions YUE la nomınatıon d’un
des pPromoteurs de la trıcte observance pouvaıt PIOVOQUET ans les

de la COMMMLUNE observance. En prevısıon de CGes diffieulteäs l
avaıt demandea PTOCULEUTC general Coomans de Iu1 suggerer les
IO YyENS qu’ıl Jugealt indıspensables DOUT bon gouvernement de
V’ordre ans la palx et la concorde. Coomans proposaıt alors les clauses
qu/ıl avaıt preparees. Les agents de Raguet, satısfaıt du SUCCES TeNMN-

porte, donnerent leur aCCOTd. On fıt document separTe, düment
sıgne Par les agents des euxX partıs, et l’on consentit 1nserer les
clauses ans les bulles de PrOovIs10N.

Vaoılncı QUE Coomans proposaıt
19 Jusqu au prochaın chapıtre general Raguet peut SOUVEINET l’ab-

baye de Premontre et, tout l’ordre, mals AVEC quelques restrieti0ons.
I8 est autorıse faıre la vısıte cCanoNıqueE et COrr1ger qu1 dolt
etre COTT1Z€, mals condition YQUE GCes vısıtes fassent compagnıe
d’un autre visıteur. OUTr l’abbaye de Premontre et les monasteres
francals cCOo-vısıteur SeIa nomme Dal le de Parıs, apres CONSeN-
tement des euxX partıs, S] NON, le quelqu un d’offiece.
En dehors de la HFrance le COo-vısıteur SeTrTa le vlicalre general de la
CITCAaTIE vıisıtee, et S] cCe charge et Vacante, le Vv1calre general
de la CIrcarıe volsıne 124)

124) « Expeditio Monasterii Praemonstratensis ad favorem KRaguet, 81 anc-
t1ssımo placuerit, expediatur 1ın forma PrOovIsS1ON 18 CU. istis clausulis

19 uod monasterium otumque Ordinem Praemonstratensem ın Francia CU.

PeTSONA nomınanda PCL unci1um Franciae de partıum alias offıcı0 et,
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O Jy8; deuxıeme clause le transfert de Sımon Kaguet de
la congregatıon de l’antıque T1gNUEUT s1ege de Premontre, Car le
geEneralat de ordre est n6cessalrement S ’abbatıat de Premontre.

30 La tro1sıeme clause, enfın, contient l’oblıgatıon de celebrer, ans
les euxXx AaNs, chapıtre general extraordınalre. OUT garantır la
lberte de chapıtre SsSes>s A8S1SES tiendrajent Rome allleurs
ans endroılt, determıner PaL le cardınal protecteur, OUu GOUS
les natıons pourrajent rencontrer Temen Quant KRaguet,

Iu1 TE pPas la presıdence du chapıtre, ma1ls l’oblıge d’ä&tre
present MmMoOolINs qu un motiıf valable l’empecheraıt de venır 125).

Au erme de SOM compte-rendu (+erard Meyz Justiıfıe la tactıque
des agents de la COMMMUNE observance. On auraıt faıt LOTrT la U-

naute de remontre eft, LOUT l’ordre, dıt-ıl, S1 n’avaıt Pas accepte
la provısıon de Kaguet G1 avalıt eX1ge I’ınsertion de la clause
sIne praerudrCr0. La mentıJon explicıte du droit du chapıtre general
auraıt POUT COoNsSeEQqueENCE ’examen mınutı1eux des empechements
dırımants et des irregularıtes des procedures, VUue une deeclaratıon
de nullıte de L’&lection. Dans Ccas la collatıon du bänefice DPar le
Pape n ’auraıt Atı possıble qu en vertu du vus devolutzonıs le droıit
de provısl1on alors Pape Q UE le SUperIeuUr subalterne
na Pas confere le benefice entre les ımıtes du emps utile
qu’ıl na pas observe la forme CanOoN1que. En omettant la clause
SINE praeTUdıerO reconnaıt le droıt absolu du PaPe, Qu1, ans
Cas, peut conferer le benäefice Vertu de SN vUusS praeventon4S, c’est

1re S’appuyant SUrTr le drolt d’antıcıper la provısıon d’un benä&fice

eXtra Francıiam In qualibet CITCaTrla vel provıncla CU. 1Carı0 Generali eiusdem, et;
1 alicubı NO.  o SIı CU. 1Carıo Generalı vlcin1071 sıbı adiıuncto, u acdd proximum
Capıtulum Generale QqUOa visıtationem et correctionem regere et gubernare teneatur .

ERENS, L/’onposıtion, 354
L’on emMAarqyuer«&a, dans ce clause, Ll’echo des restrıictions IM pOSEES Par la bulle

Hxugıt nastoralıs Au  bd POUVOILS de L’abbe general Sur la communaute de l’antıque rigueurL’affaire Raguet  213  2° La deuxieme clause concerne le transfert de Simon Raguet de  la congrögation de Vl’antique rigueur au sie&ge de Prömontre, car le  g6n6ralat de l’ordre est n6cessairement lie ä l’abbatiat de Premontre.  30° La troisieme clause, enfin, contient l’obligation de c6lebrer, dans  les deux ans, un chapitre general extraordinaire. Pour garantir la  libert& de ce chapitre ses assises se tiendraient ä Rome ou ailleurs  dans un endroit, ä determiner par le cardinal protecteur, ol tous  les nations pourraient se rencontrer librement. Quant ä Raguet, on  ne Iui offre pas la pr6sidence du chapitre, mais on l’oblige d’&tre  pr6sent ä moins qu'un motif valable ne l’empöcherait de venir !25).  Au terme de son compte-rendu Gerard Meyz justifie la tactique  des agents de la commune observance. On aurait fait tort ä la commu-  naute de Premontre6 et ä tout l’ordre, dit-il, sı on n’avait pas accepte  la _ provision de Raguet ou si on avait exig6 l’insertion de la clause  sine praeiudicio. La mention expliceite du droit du chapitre gen&ral  aurait eu pour cons&quence l’'examen minutieux des empechements  dirimants et des irregularıte&s des procedures, en vue d’une declaration  de nullite de l’6lection. Dans ce cas la collation du benefice par le  pape n’aurait 6t6 possible qu’en vertu du ius devolutionis : le droit  de provision passe alors au pape parce que le superieur subalterne  n’a pas confer6 le benefice entre les limites du temps utile ou parce  qu’il n’a _ pas observe la forme canonique. En omettant la clause  sine praeiudicio on reconnait le droit absolu du pape, qui, dans ce  cas, peut conferer le benefice en vertu de son ius praeventionis, C’est  ä dire en s’appuyant sur le droit d’anticiper la provisıon d’un ben&fice  extra Franciam in qualibet circaria vel provincia cum Vicario Generali eiusdem, et  si alicubi non adsit cum Vicario Generali viciniori sibi adiuncto, usque ad. proximum  Capitulum Generale quoad visitationem et correctionem regere et gubernare teneatur ».  A. ErREns, L’opposition, p. 354.  IL’on remarquera, dans cette clause, l’&cho des restrictions impos6es par la bulle  HExigit pastoralis aux pouvoirs de l’abbe general sur la communaute de l’antique rigueur :  «... quam Abbas Generalis dicti Ordinis pro tempore exsistens, toties quoties voluerit  et expedire iudicaverit in capite et in membris per seipsum tantum et non per alium,  adjunceto etiam sibi Praeside ipsius congregationis [antiqui rigoris] pro tempore existente,  aut alio quocumque per eandem congregationem deputando, et non alias, ...» J. LE  PaAIGE, BPO, p. 750.  125) «3° quod fiat capitulum generale ante biennium in Urbe Roma sive in alio loco  in quo universae Ordinis nationes possint convenire arbitrio Em.mi Cardinalis Protec-  toris, cui Generalis interesse debeat nisi fuerit legitime impeditus » A, ERENS, L’opposi-  ton, p. 354.QuUuamhmı Abbas Generalıis dieti Ordinis PTrO tempore exsistens, totıes quoties voluerıt
et expedire iudicaverıt ıIn capıte et In membris per se1psum tantum et; 1010781 PEr alıum,
adjuneto et1iam s1D1 Praeside 1pS1us congregatıon1s antıquı r1g0or1s PTrO tempore existente,
aut alıo QUOCUMLQUE per eandem congregationem deputando, et NO alıas, LE
PAIGE,; BPO, 750.

125) 30 quod fıat capıtulum generale nte bıennıum In rTbe Roma sıve ın 110 loco
ıIn qQUO unıyversae Ordinis natıones possint convenire arbitrio Em.mı Cardinalis Protec-
torıs, cul Generalıs interesse debeat nısı fuerıt Jegitime impeditus KRENS, L’0onnOsi-
LLON, 354
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Qquı est Das eNCOTE vacant, prevısıon une VaCcCcCance future En
alsant appel la gratia pPraevENLLWWA le probleme de la valıdıte de
17  Jection OUu de la VacCcahnlce du benefice ]Joue röle, Oar la
Jurisprudence romaıne me tou]Jours la valıdıte une collatıon faıte
Par le Pape Vvertu du WUS pPraeveENMONIS de la plenıtude
du pPOoUVOILT pontifical 126)

Le resultat final des däliberations des membres de la Congregativo
AaVEC les representants des euxX partıs reflöte le Jeu subtile de I
dıplomatıe eurnale. Les auts fonetionnaıres OnNt trouve Jes MOYyENS
de contourner le probleme epineux de la valıdıte de l’älection de
Raguet alsant appel 08  bd regles viIgueur Rome cConcernant
la collatıon des beönefices. Raguet fut MIS possess1on du sı1ege de
Premontre, et le cardınal protecteur Spada avaıt Sal Vve les aD PaL6EINL6ES
V1S-2-VIS de 1a COUL de Parıs soutenant la candıdature du protege
de la COUL royale. Maıiıs meme cardınal n’avaıt Pas bloque le plan
d’aection de la COININULEC observance quı voulaıt reduıre neant
I’influence effectıve du chef de L’ordre

Kst QqUE les bulles de provision furent expedıiees % Nous le
CrO y ONS Pas Hugo 127) affırme QUE le PaPne voulut precıpıter
V’expedition de document Par eraınte QUE la curıe trouveraıt ENCOTE

quelque AL cachee POUL torpıller dernılere instance ce däeısıon
precieuse. Ce gu ıl eut ecamoufler SOUS verbage embrouille lıt
claırement ans une lettre de Raguet Par laquelle l’abbe general
Iu TeNONCE la poursulte de Ses droits. Mıs courant des clauses
humillantes Qquı Uaıiıent f1gurer ans le eXTte de la bulle de proviıs1on,
1a COUT de Parıs sentit tellement läsee quelle n accepta Pas la
provısıon faıte SOUS Gces condıtions 128),

126) Voir STORTI, La storıa al dırıtto Adella Datarıa, 296
127) Utrique tribunalı sistıt Raguetius, et Romae PCL Congregationis Reformatae

Syndicum Pro Su1 1Urı1s munımıne tam efficacıter perorat, ut vıctorl1am de inimi1cis
reportaverıt Urbanı 1udiclo, quı tamen ‚ullarum ımpetratiıonem NO  - putavıt acceleran-
dum, senatus-consulto OMAanae Ccurlae cCassaretur et, 1ın irrıtum abıiret dispendiosa
sentent]1a ». HUGO, Annales, I! col 48-49

128)214  L. Van Dijck  qui n’est pas encore vacant, en prevision d’une vacance future. En  faisant appel ä la gratia praeventiva le problöme de la validite de  l’Eleetion ol de la vacance du beEnefice ne joue aucun röle, car la  jurisprudence romaine admet toujours la validite d’une collation faite  a&  x  par le pape en vertu du ius praeventionis  cause de la plönitude  du pouvoir pontifical 126).  Le r6sultat final des d6libe&rations des membres de la Congregatio  avec les representants des deux partis reflete le jeu subtile de la  diplomatie curiale. Les hauts fonctionnaires ont trouve les moyens  de contourner le problöme 6pineux de la validite de l’Election de  Raguet en faisant appel aux regles en vigueur ä Rome concernant  la collation des benefices. Raguet fut mis en possession du siege de  Prömontre, et le cardinal protecteur Spada avait sauv6 les apparences  vis-A-vis de la cour de Paris en soutenant la candidature du protege  de la cour royale. Mais ce meme cardinal n’avait pas bloque le plan  d’action de la commune observance qui voulait reduire ä n6ant  Vinfluence effective du chef de l’ordre.  Est ce que les bulles de provision furent expediees? Nous ne le  croyons pas. C.L. Hugo 1?’) affirme que le pape ne voulut precipiter  Vexpe6dition de ce document par crainte que la curie trouverait encore  quelque arme cach&e pour torpiller en derniere instance cette decision  pr6cieuse. Ce qu’il veut camoufler sous un verbage embrouille se lit  clairement dans une lettre de Raguet par laquelle l’abb6e gen&ral  6lu renonce ä la poursuite de ses droits. Mis au courant des clauses  humiliantes qui allaient figurer dans le texte de la bulle de provision,  la cour de Paris se sentit tellement l6&s&e qu’elle n’accepta pas la  provision faite sous ces conditions 128).  126) Voir N. STORTI, Lé storia e il diritto della Dataria, p. 296.  127) « Utrique tribunali sistit se Raguetius, et Romae per Congregationis Reformatae  Syndieum pro sui iuris munimine tam efficaciter perorat, ut victoriam de inimicis  reportaverit Urbani iudicio, qui tamen Bullarum impetrationem non putavit acceleran-  dum, ne senatus-consulto Romanae curiae cassaretur et in irritum abiret dispendiosa  sententia» C.L. Huco, Annales, I, col. 48-49.  128) «... Que s’il a mieux aim6 c6der ä la violence de ses adversaires que de faire  plus grand bruit, sur l’assurance qu’on donnait ä sa cause, il n’est pourtant hors de  raison de repeter une partie des biens dont il pouvoit disposer s’il n’avait 6&t6 empech6  par force. Joint que par deux Congr6gations de Cardinaux il a 6t6 jug6 qu'il aurait  des provisions a charge d’un Adjoint non-R6eform6 et de c6lebrer & Rome le premier  chapitre g6neral. Que si leurs Majestez n’ont pas voulu accepter ces modifications  comme prejudiciables A l’Estat, il n’est pas juste que portant toute la peine, il perdeQue S'1. MIEUX ime er Ja violence de SEes adversaires QUE de faiıre
plus grand bruilt, SUur Ll’assurance qu’on donnaıit C  ‚U  9 1l n’est pourtant hors de
ralson de repeter une partıe des blens dont 11 pOouvoit disposer S'1.  I n ’ avaıt ete empeche
Par force. oın que par deux ‚ONgregations de Cardinaux 1l ete Juge qu 1 auraıt
des PrOVI1S1ONS charge un Adjoint non-Reforme et de celebrer Rome le premı1er
chapıtre general. Que S1 leurs ajestez n  ont PAaSs voulu accepter Gces modifications

prejudiciables l’Estat, ıl n ’est Pas jJuste QuUe portant OUTEe la peine, 11 perde
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C7  etaıt ıme des eventualıtäs YUE Meyz et (Coomans avajent prevues
et desırees. Le PFOCUTEUT TOomaıln ANNONCE, effet, Benoit Lachen,

date du 28 mal 1644 129) QUE le Pape nomme KRaguet YUE
le TO1 de Hrance le Iu1 avaıt demandä. On contourne la question
de la valıdıtea de V’älection alsant appel la plenıtude du POUVOILT
papal C’  etaıt ımposs1ible de resister PapDe et TO1 de France,
mals restreindre les POoUuVvoIlTS du NOUVEAaU general exigeant
le consentement des 1Calres gENETaUX LOUt qu ıl däcıde lors
des viısıtes Canon1ques. Coomans espere QUE les clauses restrictives

solent Pas acceptees France. Dans Cas, dıt-ıl, serTaıt h1ber  e
une fo1s POUT toutes de L’abbe general Kaguet. Kt Dar le meme COUTTIeET
l envoıt une copıe des clauses et la lettre cırculaire de Meyz contenant
les pomts de son projet de reorganısatıon de l’ordre de Premontre.

(Surte procharn fascıcule)
Emmaüus Pr10T1] VAN DIICK, Praem.

76
Maarssen (Pays-Bas)

les frals des poursulttes, auss] len QuUeE le titre M Lettre de S51mon Kaguet 70r de France
DÜr laquelle al TENONGE Ia DOoUrSuULLE de SCS droits, Hvco, Annales, I! col

129) « LTerminatum est negotium generalatus et Pontifex voluıt provıs1ıonem are
Raghet ad instantiam reglam cCITrcumscripta 1US electione QUaE nNnu. Tat. Kıgo

NO  > potul utrıque resistere, consensı tamen salvo 1ure Reverendissimorum Vicariorum
qu1 1ın SU1Ss Provinecljlis OCU.: Generali Ul ad proxıimum Capitulum Generale
sınt, OCU. sınt ıllı adiuneti NeC possit sıne voluntate quidpiam ın regimine immu-
tare, ut] clarıus perspiclan: adıunetis artıculis Provisionis. Quamvis sperem PTOVIS1IO-
Nnem In Franecia NO.  i acceptandam SIC toto aD illo TOYVYISO 11085 alıquando expediendos.
Mitto qQqUOoQUeE puncta considerabilia PrO Capitulo Generali futuro, quibus multa addam
9 qu1a omnimodo miıhı suadetur ut adeam praecipuas Ordinis Provinclas PTroO
informatione. Itaque conabor venıre Deo ante et Procuram ÖOrdinis commıttam
tantısper fideli operarıoL/’affaire Raguet  215  C’etait l’une des 6ventualite&s que Meyz et Coomans avaient prö&vues  et d6sirees. Le procureur romain annonce, en effet, a Benoit Lachen,  en date du 28 mai 1644 1?9), que le pape a nomm&€ Raguet parce que  le roi de France le Iui avait demande. On a contourn6 la question  de la validit6 de l’6lection en faisant appel ä la plenitude du pouvoir  papal. C’6tait impossible de rt6sister au pape et au roi de France,  mais on a pu restreindre les pouvoirs du nouveau g&n&ral en exigeant  le consentement des vicaires g&neraux en tout ce qu’il d&cide lors  des visites canoniques. Coomans espere que les clauses restrictives  ne soient pas accept&es en France. Dans ce cas, dit-il, on serait lib6&r6  une fois pour toutes de l’abbe general Raguet. Et par le m&me courrier  il envoit une copie des clauses et la lettre circulaire de Meyz contenant  les 19 points de son projet de r6&organisation de l’ordre de Premontre.  (Suite au prochain fascicule)  Emmaüs Priorij  L. VAn Dıycoxg, 0. Praem.  P.B. 76  Maarssen (U) (Pays-Bas)  les frais des poursuittes, aussi bien que le titre ». Leltre de Simon Raguet au roi de France  ar laquelle il renonce & la poursuite de ses droits, C.L. Hvuco, Annales, I, col. 53.  129) « Terminatum est negotium generalatus et Pontifex voluit provisionem dare  R.P. Raghet :ad instantiam regiam circumscripta eius electione quae nulla erat. Ego  non potui utrique resistere, consensi tamen salvo iure Reverendissimorum Vicariorum  qui pares in suis Provinciis cum Generali usque ad proximum Capitulum Generale  sint, cum sint illi adiunceti nec possit sine eorum voluntate quidpiam in regimine immu-  tare, uti clarius perspiciant ex adiunctis articulis Provisionis. Quamvis sperem provisio-  nem in Francia non acceptandam ac sic ex toto ab illo Proviso nos aliquando expediendos.  Mitto quoque puncta considerabilia pro Capitulo Generali futuro, quibus multa addam  coram, quia omnimodo mihi suadetur ut adeam praecipuas Ordinis Provincias pro  informatione. Itaque conabor venire Deo dante et Procuram Ordinis committam  tantisper fideli operario ... » (Archives Schlägl, Schachtel, 103).(Archives Schläg], Schachtel, 103)


